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Cette revue est dédiée à tous r:eux qui, à travef"S le monde, recherchent pa_ssionnément la véri... leurs découverte$ 
!>Ont a,utant de lumière

_
s ��ns. la ruit actue lle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l '�tre 

humain- sur l_es diver$ plans: de· son ex islenç �. rechercher et mettre en relief de précieuses vérités sauvent méconnues, tels 
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Le 14 février dernier, nous avons été témoin, �riste �t im­
puissant, du torpilla�e de l'œuvre d'Aimé MICHEL et · de toute 
1� question des « M�O.C. ». Pour ceux' de·' nos ���teur��· 9�'=�pt 
pas· encore 'ciu courant de cela, rappelons qu'il' s'agis�oit d'une 
émission télévisée intitulée « Un certain regard », qu�lportoit 
comme sous-titre : « Le mythe .des Soucoupes Volontes .-l>- . _.!,: , 

. · , i rt'c�": · '·� · . 
Après avoir assisté aux diverses explications fourniès par_ 

divers auteurs, dont Aimé MICHEL, Poul MISRAKi, "Luèien 
BARNIER, etc . . .  une singulière « Tribune » est venuê·clo�rè. r:api:­
dement cette honteuse émission ; ·en effet,-- contrairement à 
l'usàge, ·cette illusoire émission-débat ·ri' a eue pour ·s�uls� pàrti-­
cipants de cette « Tribune » que des personnages i»er�uéa .. él�i _a 
priori que le phénomène soucoupe est une faribole ; _el_l� s� com-­
posait de deux astronomes de profession, un journaliste et deux 
psychiatres. Bien entendu, aucun de ceux connaissant à fond 1� 
problème des « M.O.C. » n'était présent, pas plùs Aimé MICHEL 
qui décoüvrit l'orthoténie il y a plus de sept ons, que le journaliste 
Charles GARREAU qui aüroit bien aimé participer à èe débat, ou 
que d'autres encore. 

· 

Les quatre arguments ridicules et d'une pauvreté insigne, 
mis en avant par les deux astronomes, ont démontré manifeste­
ment qu•its n'ont, de toute évidence, jamais étudié le dossier 
des « M.O.C. ».Aimé MICHEL avait du reste répondu pa'r avance 
dans son magistral ouvrage « Mystérieux Objets Céfestes » à 
certains de ceux-ci ! Il est hors de doute que la présence dons 
cette « Tribune » d'un seul auteur ou courant de ce dossier, eut 
transformé ce soit disant débat en un tribunal de Vérité ; il é�oit 
aisé en effet de démontrer rapidement les pouvl·es 

·
argum'ér1ts des 

�eux astronomes, et ensuite il convenait_ de les· mettr·�: a·u
· 

pied 
du· mur en leur posant des questions précises sur îe SU!j�t (par 
èxemple celles que nous posons dons ce numéro à M;.:P. NEI-
RINCK). .-.--·� _· � 

Il apparaît bien éviqent que les diverses interventions inté­
ressantes des divers auteurs ayant précédé la «. Tribune· » ont 
été truq�ées, en ce sens qu'on a choisi de choctJne·.de celle·s-ci une 

« Cherchez et vous trouverez ». JéauJ. 
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certaine partie, tronquée, et que cela a ensuite été rajouté pour 
faire une· émission qui se tienne aux yeÙx des t�lé_spectateurs. Le 
journal « ;1.# Conard Enchaîné » a consacré à cette émission un 
article intitulé « Un certain droit de regard » qui signale ceci : 
« Ce que VQUS ne savez pas, c'est que ce que l'on vous a fait voir 
et entendre N'EST ABSOLUMENT PAS ·ce que le producteur, le 
réalisateur et les collaborateurs de l'émi$$ion .avaient, eux, l•in­
tention de vous dire et de vous montrer. On a cisaillé, tripoté, 
dénaturé du tout au tout le travail honnête de ces gens-là. On 
o travesti leur idée. On a falsifié l'émission première pour l'ac­
commoder à la sauce bâtarde du silence officiel. Ce que récris-

� . , là, j'invite ·les tricheurs à fe démentir ... Alors, on s'amusera. » 

Tàut· cela constitue en fait une duperie. Notre seule conso­
lation, c'est que cela -était tellement criant, tellement évident, 
que même aux yeux des gens non ave�tis, s'ils ont un petit peu 
d'esprit ·critique, le problème des ·« M .O.C. » sera désormais un 
sujet qui n'est pas une faribole, que le ridicule ne tue plus, et 
digne d'êt_re étudié à la lumière de la Science. 

LE DOCTEUR. RUSSO NOUS A OUillE 
Alors que s'a chevait  la préparation de ce numéro. nous avons r�u 

la b i e n  triste nouve l l e  d u  décès· du Docteu r  RUSSO, le 16 février der­
nier. 

M a l gré son gra n d  âge de 79 a ns, il participait vaillamment et de tout 
' son cœur à la  Bata i lle pour la Vérité que mène notre revue ; il y a 

quelques sema i n es il nous confia it  encore les .deux documents publiés dans 
ce numéro. Le Docte u r  RUSSO ne ménageait jamais sa peine et son 
temps envers ceux qui lui demandaient des précisions sur "tel ou tel 
point d'u n  de ses articl�s. Nof!re dévoué col laborateur était Docteur en 
médecine, Docteur ès-sciences. nature_lles, Lauréat de la Société de 
Céogra phie, Président dè la Société pour J'étude de l'Homme, _Délé1ué de 

·_J'Union Géodésique et Géophysique Internationale. et Ml!llbre de nom-.-�· · breuses Sociétés scientifiques, JI sc consacrait à de multiples activités. 
Sa disparitio� sera douloureusement ressentie par tous ceux qui suivaient 
ses articles dep uis plusieu-rs annéH. 
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J�us a-vions demandé à 1l1. i\'EIRliVCh·, s'il ne serait pas possible d'avoir 
pe

.
nodtquement, �n vue de les publier, une lisle assez ·complète des d�vers ren­

setgnements
. 

relatifs aux satellites artificiels t•isibl.es ù l'œil nu, ceci afin de limi­
ler au maXImunl les confusions possibles avec les (( 1l1.0.C. » observés. Mais 
la répo

.
nse de M . . NEIRINCK touche aussi ù la question des << M.O.C. » et ceci 

est important, étant donné qu ' il est spécialiste de l'obsereation: des satellites arti­
ficiels et des n1-étiores. Comn1e on le t•errtl dans notre réponse ci-dessous les points 
de .l'lW sont bien divergents. Mais comme nous sommes persuadé que M. N/�1-
ni!\ Cf( acceptera comme nous une saine el u file discussion sur des points pré­
ris, nous saisissons cette occasion f)Ollr (.�l'/ airer à. !10ll!'eau ce sujet si important. 

LETTRE DE M. PIERRE NEIRINCK 
Spécialiste de l'observation des Satellites artificiels et des Météores 

Malo-les-Hains, 9/12/64 

Cher Monsieur, 
Quelques brefs renseignements et circu­

loires ont meublé le temps écoulé depuis 
votre lointaine lettre du 21 /8/64 avant 
que je puisse trouver le temps de vous ré­
pondre de façon détaillée. Ces rares flashes 
sur la vie des satellites vous ont déjà un 
peu mieux éclairé sur leur visibilité. 

· Afin de limiter les confusions avec les 
satellites artificiels et les météores, il fau­
drait publier les horaires des satellites visi­
bles à l'œil nu ainsi que vous me le deman­
dez e·t donner les moyens de prévoir et 
d'id�ntifier les radiants de météores. 

··Dans le 1 ilr cas, il faut savoir qu'il existe, 
à ce jour, 496 objets en circulation, dont 
34 atteignent constamment la visibilité à 
l'œil nu et 31 autres, exceptionnellement. 
D.'autre part, 20 naissent et meurent cha­
que mois. Ce sont surtout ces dernier, 
généralement éphémères, qui sont les plus 
spectaculaires pour les observateurs modèle 
« œil nu », mais ce sont aussi ceux dont 
le calcul est le plus ardu. Seuls les 2 Echos 
obéissent avec une certaine bonne volonté 
aux prévisions à courte échéance. 

Dans le second cas, le problème est plus. 
complexe encore, étant donné qu'en un 
mois pauvre, cent radiants sont suscepti­
bles d'émettre des météores et que, le mois· 
suivant, 95 o/0 de ces radiants sont éteints 
�t font place à d'autres. 
: Dans les 2 é:as, pour un observateur, 

r:econnaitre avec certitude un type d'objet 
et, là plus forte raison, un objet, requiert 
uné somme considérable d'expérience qu'il 
m'est difficile de guider en particulier et 
un volume d'informations que je suis inca­
pable de fournir à jet continu. 
: Il existe deux palliatifs : 
. 1 o Les C.S.S.A • .  (Circulaires de la Section 

des · Satellites Artificiels de l'Association 
Astronomique du Nord, 248, avenue de 
Dunkerque, à Lambersart (Nord), et les 
prévis_ions de radiants. 

2° L'ident�fi�ation des objets inconnus 
par des spécialistes lorsque les mesures 
récoltées sont suffisantes et satisfaisantes. 

Mais: 
1 '' Les circulaires ne fournissent pas 

tous les satellites visibles, et ceux-ci 
ne me permettent pas de consacrer 
beaucoup de temps aux météores 
dont je n'ai de bonnes études que 
pour certains mois de l'année, jus­
qu'à présent. Veuillez trouver ci­
joint les prévisions pour janvier 1964. 
Elles . sont utilisables pour janvier 
1965. 

2n Mon réseau d'observateurs, qui 
s'étend ·des· Pays-Bas à l'Italie, en­
registre 400 passages de satellites 
par mois, dont une douzaine à iden­
tifier. Dans ces conditions, il m'est 
matériellement impossible, seul, de 
faire .le tri des satellites parmi les 
nombreux objets suspects observés 
par votre propre réseau et d'assurer 
leur i.dentification. D'autre part, à 
ma connaissance, il n'existe pas, en 
Europe Occidentale, d'autre spécia­
liste susceptible de vous rendre ce 
service. 

Comme j'ai été amené à me pencher sur 
les observations relatées par vos 2 der­
niers numéros et que je ne voudrais pas 
vous envoyer une lettre entièrement néga­
tive sur ce point, voici 2 exemples d'iden­
tification de satellite : 1 BUCK 4 août 1964 
21.05 T.U. ECHO 1 à l'apogée (altitude 
1.900 ks). Çe passage a été observé par 
de nombreuses autres �rsonnes. 

2 DOC't:EUR DE IZARRA 5 juin 1964 
vers 21.�.9·T.U. Fusée de Cosmos 25 (dési­
gnation : 64-lOB). Alti,ude : 290 km. 
L'heure exacte du passage était 21.23, 
25 T.U. au 'méridien Nord de Vallon-sur­
Gée� La p4&riode photométrique donnée pour 
1 seconde, était,_ d'après les mesures effec­
tuées à .Malo-les-Bains : 0 sec., 71  et 
croissait lentement de jour en jour. Cet 
objet, lancé le 27 février, s'est désintégré 
le 18 juin 1964 après avoir été suivi cha­
que jour . pendant 2 à 4 minutes par de 
nombreux amateurs. ,· , . .. 

L'observation faite à Annecy par M. Ch. 
TISSET peut être prise comme modèle. 

2-

L'objet n'a pu être identifié car, contrai­
rement aux deux précédents, il ne figure 
pas parmi ceux que j'avais calculés à l'épo­
que. L'examen de tous les objets non cal­
culés nécessiterait un long travail. Veuil­
lez transmettre à M. Tisset mes félicita­
tions pour sa relation complète, précise et 
objective. Les 2" et 3• données de la page 
10 se désignent plus brièvement par : << Arc 
observé » (ou « arc décrit » si toute la 
trajectoire a pu être observée) et « hau-
teur ». 

· · 

Ma réponse -à votre seconde question 
nécessite moins de temps 'car il me suffit 
d'exposer deux résultats opposés : la ca­
dence avec laquelle surgissent les << MOC » 
aux yeux inexpérimentés mise en parallèle 
avec la proportion infime d'objets suspects 
mesurés par observateurs de satellites et 
les chasseurs de météores ayant suffisam­
ment de connaissances et d'expérience pour 
chiffrer et interpréter ce qu'ils voient, crée 
une totale . divergence de points de . vue. 
Pour les uns, le nombre de MOC est in­
croyablement élevé. Pour les autres, il est 
incroyable�ent fai�l'?. . 

Personnellement, j'ai mesuré plus de 
3.800 passages de 236 satellites et près 
de 2.000 météores dont, respectivement, 
20 ,% et 4 o/o ont été. photographiés .. Je 
reçois des mesures et clichés de satellites 
et météores venant de nombreux amateurs 
expérimentés recevant ines prévisions. De­
puis 1957, 1 seul objet ne répo�ndant pas 
aux normes courantes a été. mesuré avec 
une précision satisfaisante, mais par une 
seule station. · ' 

Je ne doute pas qu'en d�s temps préhis­
toriques des vaisseaux extra-terrestres aient 
pu aborder la Terre et que .le fait puisse 
se reproduire dans un ou deux millénaires. 
Je rejoins par là votre point de vue, mais 
sans optimisme exagéré. Cet espoir, si 
mince soit-il, suffit à justifier une sur­
veillance organisée de tous les lieux· et 
de tous les instants. 

· 

Avec mes sentiments dévoués. 

P. NEIRINCK. 
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IMI. O. C. 
Il 

o.i:·.M._,RAYMOND VEILLITH 
1 • Le Chambon-sur::Lignon, le 6 février 196 5 .  

Cher Monsieur, 

. -

tandis que ·res a�tres font très certainement l'inverse. 
ET·. C'EST BIEN . AINSI QUE PEUT PRECISEMENT 
S'EXPUQUER� ,CETTE DIVERCENCE TOTALE DE 

Je vous remercie sincèrement de votre courrier POINTS OE. -VUE DONT VOUS ME PARLEZ DANS 
&ntéreuant du 9 .décembre 1964, bien reçu en son VOTRE COURRIER ; il me paraît clair que la seule 
temps, et qui a retenu . toute. mon attention. explication est celle-là. 
. Tout d'abord. je regrette beaucoup qu'il ne soit J'ignore quelle est l'importance exacte de votre 

p��-. actuellement possible d'établir périodiquement réseau d;ob��ateurs, mais il me paraît évident que 
un�. liste, avec heures des passages et coordonnées, ce réseau observera fatalement moins d'objets cé-
de' tous les satellites artificiels visibles à l'œil nu ; lestes que la totalité des autres personnes résidant 
ceci afin que chacun puisse le cas échéant déter- dans l'aire de celui-ci, mais que par contre la qua-
miner .. avec certitude si l'objet observé est un sa- lité des observations faites par vos observateurs spé-
tellite artificiel ou non. Cela limiterait les confu- cialisés sera supérieure. Or, en admettant par exem-
s!ons. toujo"rs possibles. · Mais je comprends··· 

.
bien pie qJUe les manifestations de « M.O.C . » soient en 

que. seul vous ne disposn pas d1.1 temps· matériel général des milliers de fois plus rares que les pas-
po"' ;tablir une. telle liste. . . . sages de. satellites utificiels et de météores, votre 

J'en viens to�t de suite à la seconde p·�rtie de chiffre d'un �seur objet inconnu observé par votre 
vQtre l_ettrf, et je tiens à vo�o�s dire qué je. suis réseau, depuis ·1957, n'est peut-être pas aussi ridi-
parti'èu'liè,remen.t heureux de trouver en vous un cule qu'il pour.râit paraître de prime abord, surtout 
interlocuteur très qualifié dans l'observation céleste, si l'on tient compte des remarques ci-dessus. 
dirigeant un réseau étendu d'observateurs, et qui de B. � La· présence des nombreux objets lancés par 
surc;oit

. 
ac�epte au moins la discussion sur un sujet l'homrne

. 
autour .de la Terre devenant de plus en 

tel que celui des· « M.O. C. >> ; et vous saves comme plus une caÙse possible de confusion dans certains 
moi que cela est rare, beaucoup trop rare... cas, il m'est ·venu à' l'esprit qu'il était sans doute 

A�ant de vous poser à mon tour quelques ques- possible de faire une recherche dans le passé, qui de-
tions, je_ dois de toute évidence· donner une ·ré- vait conce�ner une époque antérieure à l'existence 
po�se . valable

. 
a'f1. point d'interrogation que vous me des satellites artificiels ; en outre cette période de-

préaentes. .r · \• v ait concerner en partie également une époque où 
A. - C'est un fait que pour les uns (les revues il ·�·y, avai�-:�_., ��-':� �èi

_
el aucun' objet lancé ou dirigé 

qui · publient, .des rapporh d'observations ·de par' 1 hommè .(ballons.:.sondes, -avions, etc ... ) ; et de 
« M;O.C. ,,. provenant aussi bien d'astronomes ama- plus, il fallait que les observations éventuelles soient 
teurs que de personnes inexpérimentées faisant oc- faites par des personnes particulièrement qualifiées 
casionnellement une observation céleste de tel ou et averties .. de l'observation céleste. Après mûre ré-
tel ... �bjet) Je nombre de « M.O.C. >> paraît asses flexion� et bien .des péripéties, j'ai pu me procurer 
élèvé� tandis que pou les autres <les 'observateurs un iJ.rand nob,.ld'années, du BULLETIN DE LA 50-
assidus de satellites artificiels et les chasseurs de CIETE ASTRONOMIQUE DE FRANCE, couvrant une 
météores) il est incroyablement faible ; pour votre période débutant en 1883 et se termin�nt en 1 96 1 .  

réseau, vous me dites par exemple qu'un seul ob- C'est ainsi. que. j'ai pu dénombrer 5 2  CAS, DONT 
jet ne répondant pas aux normes courantes a .ét� ob- LA PRESQUE ·.TOTALITE NE PEUT S'EXPLIQUER, 
servé avec une précision satisfaisante, mais par une JE LE CROIS, AUTREMENT QUE PAR LA PRE-
seule station, et cela depuis 19 5 7. Croyes bien que SENCE D'OBJETS QUE NOUS DENOMMONS 
j'ai toujours eu · conscience que parmi tous les f'ap- « M.O.C. ». Parmi les cas relevés, quelques-uns dé-
ports d'observations publiés dans ma rubrique notent même un comportement intelligent. 
« M.O.C. >>, certains pouvaient se rapporter à etes ob� . Et en pe'\_Silnt à .nouveau à ces 5 2  cas extraits du 
servations de satellites artificiels ou à des météores ; Bulletin' cte··Ja Société· Astronomique de France, j'ai 
j'aï' du reste mis plusieurs fois en garde les lecteurs songé que ceux-ci c'oncernaient une période d'envi-
de « Lumières dans la Nuit ·,, sur ce point ; par ron 314 de siècle, et q,ue le réseau des observa-
cxem.,Je dans le numéro 57, page 6 j'écri.vais : teuu (en l'occurence les membres de cette Société) 
« Nous ne prétendons pas que les cas cités con- était bien plus .dense que le vôtre. ALORS, TOUT 
cernent absolument tous des « M .O.C., mais la plu- BI·EN PESt, CROYEZ-VOUS QUE L ES 52 CAS DE-
part », et j'ajoutais : « Il ne faut pas perdre de vue NOM BRtS AU COURS DE CETTE PERIODE, AVEC 
qu'un� observation isolée ne ·prouve pas toujours UN NOMBRE D'OBSERVATEURS IMPOSANT, EST 
grand-chose, mais son intértêt réside surtout dans PLUS ETONNANT QUE VOTRE CHIFFRE D'UN 
les recoupements év�ntuels avec d'autres observa- . . SEUL OBJET INCONNU O BSERVÉ PAR UNE SEULE 
tio.Ù, permettant dans certains cas de vérifier le phé-· . STATION Df·'VOTRE RESEAU,. DEPUIS 1957 ? 
nomène orthoténique découvert par Aimé M I CHEL >>. Au cas où vous n'auries pas eu connaissance de 
Et précisément, si je vous ai écrit il y a quelques ces 5 2  cas, je vais rechercher dans la collection de 
semaines· pour vous demander une liste périodique de mes numéros, ceux ayant trait à ce travail, et vous 
tous les satellites' artificiels visibles à l'œil nu, c'est les ferai panenir. (Cela a été publié dans les nu-
bien pour tenter d'apporter u·n remède aux confu- méros suivants ete « Lumières dans la Nuit » : 48 

sions de plus en plus p�ssibles avec la multiplication de juin 1962 ; 50 de août-septembre 1962, 5 2  de 
de ceux-ci. novembre· 1962, 5 3  de décemb-re 1962, 54 de jan-

Mais. je vous pose alors la question suivante : SI vier 1963 , et 57 de mars 1963). 

DES. OBSERVATEURS PRENNENT PARFOIS DES SA- Je considère maintenant une autre face de la ques-
TELLITES ARTIFICIELS OU DES METEOR�S POUR tion des

. 
<< M.O.C. », parce qu'il me paraît nette-

DES. « .. M.O.C. », L'!NVERSE NE. PEUT-IL PAS ECA- ment insuffisant 
.
de juger tout ce problème à travers 

LEMENT ETRE VRAI ? la seule objection formulée dans votre courrier. Si de 
ll·_�e paraît absolumi!"t évident que da.ns certains mon côté je devais fournir une explication de votre 

cas, il est impossible de déterminer infailliblement si. objecti�n pour que le point de vue qui· est le mien 
l'objet" observé �st "n m�téore o� un « M.O.C. », subsiste, il _ n,e semble · également souhaitable et né-
mêmè en· tenant compte dei p-révisions .de radiants, cessai re que;· v·ous donniez des explicaions valables 
qui ;.•appordent qu'une indication trop générale. Par- aux points so�levés ci-dessous, afin · que vot.re point 
mi les observateurs, les uns classent sans doute trop de vue subsiste . également. Je vous convie donc à 
automatiquement des observatio-ns de météores et de cette sorte de. match dont le seul enjeu eat la re-
satellites artificiels dans la catégorie. « M.O.C. >>, cherche .dé la vérité sur un sujet dont nul être doué 

3 

de raison ne devrait sousestimer l'importance, Croyes 
bien que je n'ai nulle intention de défendre à tout 
prix le fait de l'existence des cc M.O.C. >>. Si c'ftt 
mon point ete vue, c'est tout simplement parce qu'il 
y " un certain nombre de points qui me paraissent 
résister à toutes les expliutions des tenants de 
l'inexistence des << M.O.C. », et que je n'ai encore 
jamais lu à ce sujet une seule objection couvrant to­
talement les faits signalés, que voici : 

1 "  Quelle explication rationnelle peut-on donner a 
ces 52 cas dénombrés dans Je Bulletin .de la Sociét' 
Astronomique de France, couvrant la période die 
1 883 à 1961, et durant la presq.ue totalité de la­
quelle la notion de « M.O.C. » était absente des 
cerveaux des observateurs en question ? A part quel­
ques cas peut-être un peu moins probants que les 
.1 utres, est-il possible de conclure dans la quasi to­
talité de ces 5 2  cas qu'il s'agit de phénomènes tets 
que : bolides, parhélies, foudre en boule, phénomè­
nes de. condensation après le passage d'avions à réac­
tion, projection d'un faisceau d'ondes ultra courtes 
sur des couches d'air ionisé, phénomènes de mirages, 
hallucinations collectiv�!· ballons-sondes, fusées, 
cerf-volants, oiseaux, etc? ... 

2° Quelle explication rationnelle peut-on donner 
du phénomène orthoténique découvert par Aimé M 1-
CHEL? Les alignements considérés ne signifient-ils 
rien, et sont-ils .dus au hasard? (le hasard ne s'or­
donne que sur les grands nombres). 

3no Quelle explication rationnelle peut-on donner 
au fait qu'il existe une période de 26 mois séparant 
les vagues de recrudescence de « M.O.C. », fait 
maintenant observé depuis plus de 15 ans ; ceci 
ressort des statistiques établies p�r divers chercheurs 
travaillant sépar�ment : Aimé MICHEL, l'inaénieur 
espagnol BUEL TA, le docteur brésilien Otavo FON­
TES, Cuy QUINCY. En ce qui me concerne, j'al si­
gnalé dans une étude .datant de fin 1955, adrHsée .. 
à divers organismes scientifiques, notamment au 
CNRS, q·ue les fortes recrudescences de « soucoupes· 
volantes >> se produisent aux époques proches des 
Périgées de la planète Mars. Or, le cycle des rappro­
chements de la planète Mars avec la Terre est bien 
de 26 mois. 

4° Quelle explkation rationnelle peut-on donner 
au fait que les fortes recrudescences de « M.O.C. >> 
sc produisent simultanément sur .de très vastes ré­
gions de notre Terre, et que simultanément des at­
terrissages sont aussi signalés en divers points du 
Clobe? 

5° Quelle explication rationnelle peut-on donner 
ilU fait que de très nombreux témoins ayant obser 
vé un « M.O.C. >> passer de l'immobilité au mouve­
ment, signalent presque uniformément le fameux 
mouvement de bascule du « M.O.C. », qui passe à 
c<! moment-là du plan horizontal à un plan voisin 
de la verticale ? Ces témoins s'ignorent le plus sou­
vent et signalent le même phénomène, qui n'a po"r­
tant aucun sens jusqu'à nouvel ordre. De même de 
très nombreux témoins ayant fait une observation 
nocturne de << M.O.C. » lors .de l'accélération nette 
de celui-ci, rapportent presque uniformément les 
changements de couleur constatés ; l'éclat devient 
vif. Comment expliquer cela ? 

6° Quelle explication rationnelle peut-on donner 
au fait que divers effets électro-magnétiques asso­
ciés aux << M.O.C. » ont été enregistrés : déviation 
de l'aiguille aimantée ; divers équipements affectés. 
Pour ces derniets le rapport de l'organisme etes 
U.S.A. << NI CAP · >> signal�it que sur 81 cas étudiés. 
49 concernaient des véhicules terrestres dont 43 au­
tomobiles (pannes .de moteur, lumière ou radio) , 
1 6  la TV, 7 l'éclairage des locaux et 2 divers. Di­
vers effets physiologiq.ues ont été ..ressentis par un 

(Suite page 4)  



OBJETS ET PHENOMENES MYSTERIEUX 
Deux objets lumineux 

observés dans la Hte-Loire 
Le 9 décembre 1 964, nous revenions en auto du 

v i l lage du Chambon-sur- Lignon jusque chez nous, 
avec un enfa n t .  I l  était 18 h . 25 (heure léga le) lors­
que nous avons aperçu deux objets d.ms le ciel pur 
et bien étoilé.  Le premier de ceux-ci était a lors situé 
à env1ron 30° au - dessus du pùint sud-est de l ' ho­
rizon ; de couleur blanche, il ava i t  une magnitude 
t. peu près semblable à cel le  d'Echo Il, ma is sans 
changement d'in tensité ; sa marche ne présenta i t  
aucun zigzag ; cet objet a été v u  p e n d a n t  u n e  ving­
taine de seco ndes ,  puis il  a disparu. caché par uue 
forêt,· à environ 10° au-dessus du point est de l ' hor i­
zon. Le deuxième obj et nous es t apparu sensiblement 
en même temps, et i l  suivait alors le premier,  à un 
peu moins de 10°. A c.e moment-là les deux objets 
�araissaient marcher de conserve dans la  même di­
rection.  Ce deuxième objet éta i t  d'une magnitude un 
peu supérieure au premier et présentait des caracté ­
ristiques totalement différe ntes : il était de couleur 
nettement rougeâtre, et deux fois par  seconde i l  y 
avait des pulsatio n s  au cours desquelles l ' intensité lu­
mineuse d i m i n uait considérablement ; de plus cette 
hamière rougeitre semblait écla irer un fond métal­
l ique,  et donnait a ussi l ' impression d'une flamme va­
ciUante, agitée par le vent ; cet objet se dirigeait 
aussï' vers le point est de l ' horizon , lorsque -à 1 0° 

ou 1 5° de· celui-ci il décriva it une courbe, et disparu 
à 5° au-dessus du point nord-est de l'horizon. 
L'observa t ion de cet objet avait a lors duré trois mi­
nutes . 

Comme nous avions a r rêté notre voiture et ouvert 
les fenêtres, nous avons pu consta ter qu' aucun bruit 
n'était percl.i. Aucune traînée lumineuse ne fut non 
jJlus visible. Réf lex1on de l 'enfant de 7 ans qui éta i t  
témoin d u  phénomène e t  qui a surtout é té frappé 
par l'objet rCL:geâtre : « Qu'est-ce que c 'est que 
cette espèce de fusée rouge qui s'éteint et se ral­
lume s<�ns arrêt ». 

Nous avons pu c.onsta ter qu'en l 'occurence notre 
Détecteur « Chartier » n'avait nullemen t  réagi, puis­
què celui -ci a une « mémoire », c'es t - à-dire qu'il 
!.on'ne sans èesse une fois qu'il es t entré en act ion. 

R. VEILLITH. 

�� 

Répc)nse de M. R. VEILLITH 
(suite de la page 3) 

certa i n  nombre de témoins  aya nt observé un 
« .M.O.C. > >  à proximité, tels que : c hoc électrique 
accompgné de chaleur, quelq ues cas très rares d e  
brûlures, a ins i  que la  sensation d e  picoteme n t  pou­
vant ·a l le r jusqu'à une paralysie de brève durée. Le . 
rapport du « N I CAP >> signale que les ca s en q u e�- ' 
tion sont sa ns l ien avec des pert u rbations géoma­
gnétiques. 

Je vous signale d 'a utre pa rt q u 'e n  un a n  le ré­
seau de Détection d e  « Lumières d a n s  la N u it » 
qui  compren d  un peu plus .de 20 stations a reçu 
7 a ppels, dont 2 o n t  été suivis d 'évolutions d 'objets 
douteux. Il fa udrait  expl iquer  pourquoi l 'a iguille a i ­
ma ntée dévie d 'au moins 3 °  ou 4 °  ( ch iffre m i n i m u m  
pour p rovoquer un appel de Détecteur ) ,  et c e l a  e n  
dehors d ' orages atmosphériq.ues o u  magnétiques 
( pour ces derniers, des déviations de 1 re sont rares, 

et une seule fois, en 1 909, une déviation tout à 
fa it exceptionnelle de se a été notée . 

Je suis  persuadé que de cette confrontation d e  
nos points de vue sortira p lus  d e  lumière, ce  q u e  
vous et moi recherchons ava nt tout. 

V e uil les croire, C h er M onsieur, à l ' expression d e  
mes sentiments l e s  mei l leurs, 

R. V E I L L I TH 
M embre perpétuel de la Société 
Astronomique de France, 

16 minutes d'observation 
d'un objet clignotant 

Le 2 février 1 965, je sor tais pour faire ma pro­
menade habitue l l e. I l  était 20 heures, l e  ciel était 
clair. E n  regardant les étoi les, j ' ai aperçu un objet 
rouge, c l ignotant sa ns a rrêt (magnitude· apparente 
un peu supérieure à cel le des é toiles les p lus visi­
bles). 

Il se déplaçait silencieusement vers le  N .-0. Il a 
disparu seulement 1 6  minutes p lus tard. 

Un quart d 'heure après , un avion traversa le ciel 
en quelques secondes . Aucune confusion n ' é tait pos­
sible. 

R. M., à Tessé-Froulay 
par Couterne (Orne) 

N .D. L.R. - Cet objet s'apparente énormément avec 
celui observé duran t  3 minutes au Chambon-sur­

Lignon, le  9 décembre 1 964. 
� 

Les radars observent 
deux 11 M. O. C. '' 

LA VOIX DU NORD, 7 janvier 1 965. 

L'aïmée de l'air américaine a ouvert une enquête 
à la suite d'un rapport des opérateurs de radars de 
la  base aéronavale de Patuxent dans le Maryland, si­
gnalant qu'ils avaient détecté deux objets cé l estes 
non identifiés, dans la soirée du 29-12-64, et se 
dép laçant à la vitesse horaire d ' environ 6.000 ki lo­
mètres. 

Deux ·u M. O. C. ' ' photographiés 
M. Morel , · photographe professionnel , dem��ra nt 

il Sottevi l lé, a photographié deux engins filant à la 
vitesse d ' un avion 3 réëlc t ion , visibles r>endant 6 se­
(:Ondes à Prades (Pyrénées-Orienta les) au-dessus du 
Ca nigou, le 15-8- 1 957, à 1 9  heures. je possède 
cette photo extraordinaire qui mon tre une parfaite 
exactitude de tons et de nuances, une image nette 
des deux objets circulaires en mouvement qui pa­
raissent doués de dimensions gigan tesques. 

Des experts en photographie on t confirmé l 'au­
then tici té de tous les éléments chroma tiques de 
l ' image . -

..,_ 

ftra�g� phénomène à Calais 
LA VOIX DU NORD ET FRANCE-SOIR du 2 jan­

vier 1965. 
Un phénomène mystérieux détraque montres et 

pendules à Calais pend a n t  la nui t  du 1 6  au 1 6  dé­
cembre 1 964. M. Jouint ,  i ngénieur, et de nombreux 
:émoins de Calais ont certifié que leurs révei ls  ou 
montres ont r.etardé de 35 minutes. 

• 

E.n Angleterre 
Le shérif du comté d'Augusta, �1. John 

E. Kent, a an noncé son inte ntion de sévir 
contre les gens qui, armés· de fusils, vont ù la 
chasse de c petits hommes verts ,, passagers 
de soucoupes volantes. 

De nombreux c objets volant non identiHés > 
ont été signalés dans cette région et mardi soir 
trois jeunes garçons ont affirmé avoir vu un 
petits homme vert à l'est de Staunton. Selon 
le shérif, des habitants de la région ont pris 
leurs fusil� de chasse et se

· 
sont mis ù la re­

cherche rle la créature, ce nsée venir de l'es­
pa ce. 

- Il faut remettre les choses au poin t, a 
déclal'é (e shél'if. Qui-conque, sans bon n e rai­
son, se promènent avec une arme à feu dans 
le comté tombera sous le coup de la loi. 

Au surplus, a dit M. Kent, s'il exi.stait vérita­
blement dans les environs des créatures ve­
nues de l'espace, qui a le droit de les abattre ? 

(c Pari,s-Nornwnrlie :. , rlu 30-1-1 965.) 
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Un appel de détecteur 
Castelsarrasin {Torn-et-Garonne) 

Monsieur, 
J'ai l'honneur de vous informer d'un 

appel de mon détecteur, ce jour, à 14 h. 10 
environ. 

Temps couvert. 
Pas d'orage à ma connaissance. 
Je n'étais pas à la maison, et c'est mo 

fernme qui a entendu l'appel. Elle a dé­
branché l'appareil, sons penser à observer 
à l'extérieur. 

Mon détecteur est ainsi conçu, que le 
moindre déplacement de l'aiguille provo­
que le basculement d'un contact à mercure, 
ce qui fait que l'appareil sonne continuel­
lement, même après que la cause oit cessé. 

A signaler, des manœuvres militaires 
dons la région. Ce ·matin, sont passés, assez 
bas, des hélicoptères, mais mon détecteur 
n'a pas réagi. 

Cordiales salutations et meilleurs vœux. 
. C. SOUQUET. 

rvv .. ��� W'��� 

Une lettre de M. J. 'AUS[HER 
Cher Mon.�ieur VEILLITH, 

Dans le �' u 70 de LUMIERES DA t\ S 
LA NUIT , vous avez pien voulu publier 
la prentière partie d'une étude sur la 
Jlh'TIIODE SCRJPTO-PENDVLAIRE. 

·1 insi que le laissait prh•oir le cc ii sui-
1'1'e » je t•ous en ennerrai proçhainemeHl 
lu suite. 

.1' e�l'Jre (jUe eelle - ci dollnera lous CBfH1Ï­
st>ments ù -�1. LAMOTHE. 

J'aurais c01npris que celui-ci 1ne JIOSe 
des QUESTIONS, mais je m.'élonne qu'il 
ait fait une REPONSE, celle-ri étant till 
peu prématurée et un peu sévère peul­
être ris-à-vis d'une technique qui a ob ­
tenu, POTJR LA PREMIERE FOIS la re­
connaissrt��ce de 1a réalité de la rrrdie.li­
thésie. 

1 o Par un juyement d'un. Tribunal qui 
l'a entièrement approuvé. 

:2° Par d'intportantes études parues ou 
IL paraîl.re dan.-; des re vues scientifiques 
e.iili.mées autan l qu' 

« orthodoxes » (1). 
Jean AUSCHER, 

lngénieur-C onseil. " 
( 1 ) LA REVUE GENERALE D'ELECTRONIQUE N° 

2 7 (février 64 - Editions LEPS, 21, rue de Jeune urs) . 
A pcHaitre « MICRO AL MACRO », Revue de 
I'ACCADEM I A  TEATINA PER LE SCIENZE (dont 
l'auteur est membre) (Italie), TECHNIQUES APPLI­
QUEES - PARIS. 

Le fait d' Insérer tel ou te: documeat ne D,._,.,e 
pas nécenalrement que nous en •pprouvOM toue 1 .. 
termes. Chaque document est publl6 d•ns l• pen­
pective que, considéré d•ns son ensemble, Il nous 

parait digne d' intértt, et susceptible de noua .... 
ner vers la vérité, qui reste notre but et not,. 
idéal et que nou1 recherchons sans partiprit, 

Les documents insérés le sont donc sous l• 
responsebilité de leurs aut.un. 



·· .. " DÉTECTEURS DE 
. , � . 

'rM.O� C. ' '. ET R ESEA U . lE DETECTEU R  CARTWRIGHT 
'· � DE . 1  • D ETECTION 

Ce réseau s'étend progressivement, el il est 
nécessaire qu'il devienne de plus en plus dense 
afin d'obtenir des renseignements toujours pré­
cieux crinsi que des recoupements qui peuvent 
être de la plus haute importance. 

Actuellement nos lecteurs ont le choix entre 
deux modèles de Détecteurs : 1 ° )  le Détecte\d 

c CABTWBIGBT • .  
que l 'on monte soi-mime, e t  est d'un prix d e  re­
vient très bas (pour 10 F on doit pouvoir réaliser 
ce Détecteur) .  Le défaut de ce Détecteur est qu'il 
e!lt souvent difficile d Jbtenir un contact bane 
entre les pièc"es métalliques. et d'autre part l'ai­
guille aimantée arrive à se souder par arc: élec­
trique à la pièce métallique contre laquelle elle 
vient établir le contact. 

P.G. 
2°) le Détecteur c CHABTfEB • à cellule · ph�to 

électrique. mis au point par un de nos abonné 
qui est ingénieur. Cet appareil. dont nous avons 
un modèle chez nous. donne pleine satisfaction ; 
U est très sensible et réagit au moindre déplace­
ment de l'aiguille crimantée ; d'autre part la pré­
sence de la cellule photo électrique a permis de 
résoudre le problème du contact qui de ce lait 
est toujours très net : en eUet,  de cette façon, l'ai· 
guille aimantée n'a aucun contac:l avec une piè­
ce métallique, puisqu'elle coupe simplement un 
fcrisceaa lumineux. Lorsque la perturbation est pas­
sée l'aiguille revient à sa position de repos N.S. 
La • consommation sur le secteur est pratiquement 
nulle, puisqu'il ne fait même pas démarrer un 
compteur électrique 1 Le prix de cet appareil esl 
de 125 F • .  envoi Franco, et correspond pratique­
ment au seul prix des pièces le composant ; le 
constructeur exécute en effet le montage avec 
l'esprit le plus désintéressé. 

Actuellement. nous disposons du réseau de 
détecteurs ci-dessous : 
1 à FOlfTAJNE-LA-BIVIEBE (Seine-et-Oise} . chez 

M. C.M. 
- SAINT-ALBAN (Ble-Garonne ) .  chez M. A.D. 
- LA TESTE . (Gironde) .  chez M. B. 

CASTELSABBASUi (Tarn-et-Garonne) chez M. S. 
TOULOUSE (Ble-Garonne ) ,  chez M. J,S. 
TOURLAVILLE (Manche).  chez M. P.M. 
DOMONT (Seine-et-Oise ) .  chez M. P.G. 

- MABSEILLE (B,.;.du-Bh6ne) .  chez M. P.C. 
- VAUBIAT (Puy·d.-Dàme) ,  chez M. J.B. 
-- LE MANS (Sarthe). chez M. D.L 
- MONS-EN-BABŒUL (Nord ) ,  chez M. B.P. 
- ANZIN (Nord) ,  chez M. B. B. 
- DRANCY (Seine) ,  chez M. B.M. 
-- LA BOCHE-SUR-YON (Vendée) ,  chez M. A.B. 
- AJX-LES-BAJHS ·(Savoie) chez M. P.P. 
- BAGNOLS-SUR-CEZE (Gard).  chez M. J.C. 
- MOifTLUÇOlf (Allier) chez M. F .P. 
- PESSAC (Gironde) à l'observatoire d e  l'A.B.f.A.  
- POlDERS (Vienne) chez M. X. 
- LYON (Bh6ne) chez M. A. F. 
- · FOLIGNY (Manche), chez M.  P. L. 
- PABIS chez M. C. 
- CBAMBOH-S..LIGNON (Bte-Loire) .  chez nous. 

- PARIS chez M. L B. 
- LE-PBE-SAJNT-GEBVAIS (Seine)  chez M. L. B. · , 
-- LONS-LE-SAUHIEB (Jura) chez M. B. M. 
N. B. Lorsque . votre Détecteur réagit il convient de 

faire immédiatement deux choses : 
1 )  Scruter le ciel. 
2) Observer l'aiguille d'une boussole en no­
tant ses positions par rapport à la ligne lford-

. Sud. Ensuite. établir un rapport de ce qui a 
été observé et nous le laire parvenir. _ .............. -......... -- ···· . .... ........... 

NOUVEAUTÉS ASTRONOMIQUES 
Avec moins de 20 F il est déjà possible d 'avoir  

u n e  p etite lu nette céleste permetta nt d 'obser�er : 
les .pla nètes Jupiter et 4 .de ses sate l l i tes, Saturne 
et ses a n nea u x ,  M a u  aux « ca n;�ux » légendaires, 
Vénus. et M ercu re avec leurs phases et une foule 
d 'a utres merve i l l es célestes. Distractions i nstructives 
et captiva ntes à la portée immédiate d e  tous . Ecri­
ves . de suite .  pour recevoir sans engageme n t  la · . no­
tice gratuite « Les M ervei lles de l ' Astronomie pour 
amateu rs » à P. MADOR N I  ( Service LC), B . P! n°  
1 27 à STRASBO U RG. Ce sera pou r vous u n e  révé­
la tion et u n  enchantement .  Jo i n d re t imbre.  

Nos lecteurs q u i  su ivent  de près la  quest ion des 
« Mystérieux Obj ets  Cé l estes  » depuis  u n  cer t a i n  
nombre d 'a nnées saven t  q u e  bien souvent u n  f l u x  
magnétique acco�pa g ne la prése�c

.
e de c�u x�c i . D i ­

vers phénomènes .o n t  souven t � te e�reg 1s:res, te ls  
que : déviation de l ' a i gu i l le a 1 ma ntee, remane nce 
magnét ique,  a rrêt de moteurs d e  véh i �u les ,  a i ns i  q�e 
d i vers àutres phénomènes don t  certa ms son t  sens i ­
b les chez' l es ê t res v ivants  ( sensa t ion d e  picotement , 
de chaleur, padois pa r a l ys i e  de brève durée, etc . . . ) .  
A ce sujet nous avons pub l i é  dans notre N° 3 8 ,  un 
i m portan t  , document d u  « NAT I ONAL I NVEST I ­
èAT I ONS C OM M I TTEE O N  AER I A L  P H E N OM ENA » 
de W�?� i ng ton, i n t i tulé : Effets é l_ectro

_
- �agnét i ­

ques associés a ux obje t s  v o l a n t s  non 1 d e n t d 1es .  
Nous avons p r i s  contact  ave- M. PETERSE N ,  D i ­

rect�ur de l a  Revue danoise « · U FO- NYT » ( orga ­
n isme S U FO I ) et Commanda n t  dans l 'a rmée de l ' A i r  
de ce ·pays ; a u  Danemark, l e s  premiers détect�urs 
ont é té placés en 1 95 8 ,  et  a u  début de 1 96� 1! Y 
e n  avait·  de nombreux à tra vers tout ce terutoJre. 
D ' a sses nombreux a p pels  de ces détecteurs ont  été 
e nregi strés jusqu'à présent, et p a rfoi� �e �rè� bo�nes 
observation s . de « M .O .C. » o n t  ete a 1ns1 f� 1tes, 
l orsque l e. c i e l  est dégagé généra lement ; 

, 
m a 1_s le 

p l us souvën t  r i e n  n'est v i s i b le é t a n t  
_
don�e SO i t  la  

présence d' une couche nuageuse ,  so1 t d u n  autre 
obs tac l e  que lconque . 

S i g n a l on s ' ·que le réseau de « Lum ières d a ns , la  
Nu.i t » a ·enregistré 8 appels  en u n  peu p lus  d un 
a n  et que par 2 fois des obj ets  suspects ont  été  
observés. 

Ces détecteurs sont fac i l es à constru i re  e t  leur  
prix de revient est mod ique : po�r 1 0  franc_s

 on 
peut  a isément en m ett·re u n  a u  po1nt chez so1.  

Voici  m a i ntena n t  quel ques rense i gn ements  accom ­
pagna n t  le croq u i s  du Détecteur « CART W R I GHT » ,  
q u e  nous avons extra i t  du N° de mar� 1 ?59 de l a  
Revue « U F O- NYT » ( SU F O l  l ( Secretan a t  : Kas­
trupjev 260 KBHV - KAST R U P  - Danemark l .  

Historique : U n  membre de la  « F ly i ng Saucers 
Research Society » a ustra l i enne,  nommé K e i th CART ­
W R I G HT, a i ma g i né un détecteur.  L a  base d u  sys­
t ème rés ide dans l e  fa i t  qu' i l  ava i t  remarqué que 
sa bousso l e  dévia i t  quand des S.V. se t rouva ient  dans 
les parages. · 

La boucle : La bouc l e  peut ê tre en une m a t i ère 
te l le que· : · argent ou cu ivre a rge n t é .  Le d i a mètre 
i n t é r i e u r  sera : 1 /2 cm max i m u m .  

L e s  pivots : L e s  p i vots qui  supjJor_tent  l ' a i g u i l le 
a i ma n tée doivent être très po i ntus  et du rs, par 
exemple en la i ton ou a u tre m a t ière d ure,  non ma­
gnét ique . I ls doivent ê tre souven t  f rottés  au papier 
d 'émeri  pour empêcher l a  format ion d ' u ne couche 
i so l a nte.  

L'a igui l le a ima ntée . :  . L 'a igu i l le a iman tée peut être 
ache tée toute fa i te ou prépa rée par soi - même . 

La sonn e e i e  : La sonner ie  est du type le p l us com ­
m u n ,  qu'on peut acheter  partou t .  

Ba tterie C ' est une pi le commune,  de la mpe de 
jJOChe . 
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Le détecteur est p lacé dans un endro i t  « tran ­
qu i 1 le », par exemple sur une tabl ette,  dans un 
l 1 eu prop ice,  ma is  autant  que poss ib le  é loigné des 
rad i a teurs et  tuyauter ies.  L'a i g u i l l e  a i ma n tée est 
or i e n tée N .S .  de façon que la  poi nte Sud soi t  tout 
à fa i t  i mmob i le ,  exactement au centre de la boucle .  
Alors ,  le  courant  ne passe pas. 

F onctionnement : On peut se rendre compte que 
le dét ecteur fonct ionne si une masse méta l l ique se 
mouv a n t  dans les env i rons, a g i t  sur l u i  ; de même 
un éc l a i r  proche do i t  ag i r  vivement sur l u i .  Normale­
m e n t ,  le détecteur fa i t  reten t i r  la sonnerie quand une 
S. V .  passe ; mais  ce n 'est pas gara nt i .  On a aussi 
observé des cas où l e  détecteur reste muet au pas­
sage d ' une S .V.  

.... ... . . ....... 

Nouvel les de la science 
SC I E N C E  ET V I E  de j anvier 1 965. 

P .  1 26 .  

Pour l a  première f o i s  au monde, un hél icoptère, 
sou l e·.;,? à 1 8  mètres d a ns les r� i rs par l 'é nergie des 
ondes rad i o  fournies du sol est propulsé par le 
Dr W i l l ia m  C. Brown , d i recteur du super Power La ­
bora tcry de la compa g n i e  Raytheon d 'Amérique. 
C ' est la réa l i sa t ion de l ' i le vo la nte propulsée par  un 
f c? i scea u d 'ondes courtes . 

p . 1 28 .  
L a  voie d e s  é to i l es est ouverte pa r  deux physiciens 

f r ança i s  : M .  Ol iv ier  Costa, de Beauregard,  et 
M. Gai l lot  du C . N . R.S.  L ' zffet  i nert ia l  de spin ouvre 
d ' i mmenses possibi l i tés dans l ' expér imentat ion des 
termes a n t i symé tr iques des champs de g rav ité .  C ' est  
l a  f in  des théor ies u n i ta i res recherchées par E i nste i n ,  
m a i s  c 'est  le p r i nc ipe de l a  soucoupe volante,  effe t 
gravi t a t ionnel  q u i  permettra de lancer astronefs et  
co5monau tes, part icu le  pa r pa rt icu le  ( sans toutefo i s  
les  sépa rer ) a u  l ieu de l e s  lancer pa r fusées. 
FRA N C E - SO I R, 9 décembre 1 964 . 

Vénus est froide . Des savan ts de l 'univers i té j ohn ­
Hop k i ns à B a l t imore ( U .S.A. ) annoncent que la  
température de la p lanète est  de l 'ordre de 40 de ­
grés a u - dessous de zéro. Les instruments de Ma ­
r iner  2 on été trompés en l u i  attr ibuant + 400 de­
grés.  La présence de vapeur d'eau prouve que l 'oxy ­
g È n e  et les cond i t ions de vie son t réun is sur Vénus. 

N'OUBLIEZ PAS DE NOUS COM·MUNI· 

QUER TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVA· 

TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON­

NAISSANCE. MERCI 1 

ASTROMéTéO 
Dans son n uméro paru i l  y a quelques semaines,  

cette p ub l i cation tr imestriel le  a le sommaire suivant 
Pa ga 

2 D 'isovents en brachistochrones . • •  
4 

6 

1 5  
1 6  
20 
2 1  
2 2  

E n  remonta n t  l a  nuit des temps et les pentes 
savoyardes nei,euses. 
Tndition, application et essai .d'astrologie en 
météorologie locale. 
Qu'importe l'échéance, le temps se répète. 
U n  collaborateu r convaincu et dynamique. 
Courbes en excluvité : 1965 en France. 
Le cerveau électronique se charge de la pluie. 
Nouvel essai pour les taches solaires, sur deux 
mois. 

29 Divers. 
Le S iège Social est situé, 2, avenue Aum ,  à 

PESSAC (Gironde) . 



CH A P I T R E  I l  : LEGE N D ES 
Comment est - i l  possible d e  ressusciter le pa n·J­

rama des âges disparus, a lors que l 'o r i g i ne du mon d e  
ct l a  v ie  de la t e r r e  restent e nveloppées de mystères 
que les d iverses sciences réun ies ont à peine com­
mencé .1 soulever. 

Dans le  Râmaya n a ,  ma nuscrit sa n scr it  et l ivre  sacré 
des H indous , o n  trouve beaucoup de .déta ils com­
parables aux descr iptions B ibl iques qui établ issent la 
réa l i té de l 'e x istence de mac h i n es ou objets vola nts  
en p rovenance de l ' Espace,  p i lotés par des e ntités 
extra -terrestres de caractères approximativement 
adentiques. 

J e  me de�ande en quoi le Râmayana,  poèm>C à 
la fo is re l ig ieux et épiqu e  de Va l m i k i ,  en 50.000 
vers, qui célèbre les e x p.loits d e  RAMA, l 'une des 
i ncarnations de V I C H NO U ,  pour rait  être jugé de 
qua l ité i nfér ieure et  ete moindre aut henticité que la 
Genèse ou l ' Exode. 

Le M AH A B H A RAT A , épopée de VY ASA, A nacho­
rète h i ndou et  compilateur des l ivres sacrés attribués 
à la révélation de B R AH M A  ( les V EDAS ) , cont ient  
plus de 200.000 vers et retra ce les guerres a nt iques 
des KO RAVAS et des P A N DAVAS , les e x ploits  de 
K R I CH N A et d '  A R D JO U N A ,  aux xv·· sièc le  avant 
Jésus-Ch rist.  

I l  est parfa itement raison nable et logique d 'a d ­
mettre a priori q u e  les écrivains h i ndous ont  relaté 
les nombreux .déta i ls  d es fa its qu'i ls  ont  vécus ou 
entendu déc rire p:�r l es témoignages ou la tra d i t io n ,  
avec la même bo n n e  foi que l e s  auteurs hébreux 
de l 'Ancien Testa ment.  

Dans le R A M AY A N A ,  on par le  à plusieurs reprises 
d ' immenses astronefs ou cha rs de fe u ,  comparables 
à nos modernes engins � réa ction à cause de leurs 
jets de fla mme postérieurs. 

L 'un de ces chars aériens, comma ndé pa r le Roi  
RAMA, éta it énorme; étincelant comme l 'or, com­
portait d eu x  étages avec de nombreuses chambres, 
d� co nfortables sièges et de vastes hublots sur les 
côtés. 

C ette fusée effectu:� it un rai.d à travers l ' I nde 
pour descendre à Ceylon  et  l e  c hron iqueur de l 'épo­
GUe décrit c e  voyage au-dessus des forêts, des fleuves 
et des v i l les comme u n e  mervei l le  qui suscita it  l 'e n ­
thousiasme des voyageurs q u i ,  pour mieux observer 
le  paysage, quittaient leur siège. 

« Le Vima na ,  dit-i l ,  bri l la i t  d 'une lum ière resi­
plt!nd issa nte ; il passa it  comme un m�téore entouré 
d 'un nuage n . . .  

Eton nante s imi l itude e ntre ce r é c i t  e t  celui d e  
l'exo.de d u  peuple JUIF . .. 

<< Et du soir jusqu'au mati n ,  la nuée fut au­
« dessus de la  demeure comm e une apparition ete 
« feu. 

« Le jour, la N uée couvrait  la tente, et la nuit, 
<< l 'apparition d e  feu ... 

<< Au mo�nt où M oïse pénétrait  d a ns la tente de 
« réunion,  la  colonne de nuées descendait et s 'im ­
<< mobi l isa it à Pentré, de la  tente ; a lors YAHVÉ 
<< s 'entrete n a it avec M oïse. E t  tout l e  peuple, à cette 
<<  vue, se prosternait. » 

Ces v ersets b ibliques disent c la irement la façon de 
procéder .des Extraterrestres dicta nt a u  conducteur  du 
peupl e  Juif les codes de la nouvel le  éthique et i l  n 'est 
pas besoi n  d 'a l ler bien loin dans l 'étude du Livre 
Sacré p o ur ·retrouyer d 'a utres descriptions détai l lées,  
avec un luxe rema rquablement précis,  d e  V I M AN AS 
« YAH V I QU E S  », si l 'on p e u t  dire . . . 

<< Le ci nquième jour du quatrième mois de la 
ci nquième u née dé la  première .déportation » ,  c'est­
à - d i re e n  l 'a n  593 1 AVANT J . - C. ) , voici ce que vit 
EZ ECH I E L, assis  sur la rive du K HOBAR , fleuve de 
Baby lone,  a lors qu'i l  rêvait tristement du sol nata l ,  
d e  S I O N  . . . YAH Vt p récédait l e s  H �breux , Je  jour 

IL lE S IL U IMI II IE 1ft lE S 
sous la fo rme d'une colon ne de nuées pour leur i n ­
diquer la route ; la nuit , en l a  fo r me d ' u n e  colo n ne 
de feu pour les écla irer. 

< EXOD E  1 3 , 2 1 ) .  
TP.I était le  (( V I M AN A  » de I'An&e de YAH V t ,  

d 'a près l e  chroniqueur hébreux, à e n viron 1 2 50 a ns 
AVA N T  J ésus-C h rist, c ' est-à-.dire � la même épo­
que que l'épopée eN MAHABHARATA ! . . .  

L'aspect gra ndiose de la  l um iè re céleste q u i  i n d i ­
qua i t  a ux H ébre u x  le  c h e m i n  de la Terre Pro m ise 
est une marque caractérist i q u e  de l a  plupart de 
man ifestations des Ex traterrestres, que ce soit  dans 
l 'a ntiquité ou bien à l 'époque: h istori q u e  ou contem­
po ra ine. La B ible  ( comme le  M A H A B H A R ATA l ,  
donne les p l us larges descriptions de ce q u 'e l l e  
appelle communéme n t  << La sloire de Y AH V t » e t  
je c i t e ,  par  e x e m p l e ,  ce passa1e de l'EXOD E ,  40 -
34 . 3 5  ; 3 3  - 8 . 1 o.  

E Z E C H I E L 
J e  regardai : il y eut un vent .de tempêt e ,  souffl a n t  

du Nord. 
Un gros nuage apparut dans le ciel, enviro n né 

d 'une lueur, et u n e  sorte de feu tou-rnoy.11nt au cen­
tre  duquel se distinguait un éclat méta l lique.  

( Ezechiel ,  1 -4 ) . 

Et je regarda i encore : voici  qu' i l  y avait  à terre 
une roue et, auprès de c ette roue, un être viva nt  
et il y avait quatre êtres vivants et quatre roues. 

( Ezechiel 1 - 1 5 ) . 
Ces disques  évoqua ient J 'aspect de la p i e r re de 

TH A R S I S. 
Les quatre rou4ts avaient la même constitution et 

la m�me forme ; leur structure était comme si u n e  
roue était  au m i l i eu d 'une autre roue. Elles pouva ient  
se d iriger .dans toutes l es directions et ne tour­
na ient· pas en se déplaçant. 

Je continuai à regarder, et leur circonférence me 
parut de ara nde tai l le  et elles paraissaient cou­
vertes d'yeux tout autour. 

Et lorsque les êtres vivants avançaient, les roues 
<�va nÇa ient · �vec eux, et lorsqu'ils s'élevaient de 
terre, les roues s'élevaient avec eux. Car ces roues 
se dépl.lçaienf suivant l'estHit de ceux qui les diri­
geaient comme si cet esprit é.tait en. *Iles. 

Les quatre vivants ava ient ·quatre faces, tournéf:s 
dans les q uatre directions et i ls a lla ient  chacun d roit 
deva n t  soi sa n s  se  retourner . . . 

I l s avaient u n e  fac e  d'homme et tous les quatre 
éi vaient une face .de l ion à droite, u n e  face de tau­
reau à gauche , une face d'aigle. 

( Co mplété par  verset 1 4, chapitre 1 ) • 
- Quatre faces pour les quatre viva nts : le pre ­

mier avait u n e  face de K H E R O U B ,  le deuxième une 
face humaine, le  troisième .un e  face de l i o n ,  le  qua ­
t rième une face d 'aigle.  

Je sus alors q ue ces êtres étaient  des K hé r oubim . . . 
J'entendis q u e  l ' o n  donnait  à leurs roues le nom de 
(( gal,al )) • • •  

Il · est hors de doute que les chro n iqueurs de 
l'Orient, CJIU'ils s9ient de religion brahm a n iste ou 
c hrétienne ont vu et entendu quelque chose, soit 
les témoi1nages .des faits qu'ils relatent, soit les 
faits eu-mêmes, exactement comme les témoi n s  des 
apparitions d'objets volants non-identifiés, dans un 
pc:s.sé moins lointain et dans la période moderne. 

Si l'on admet q u ' i l  pevt exister, a i l leurs, des 
êtres or1anisés, du même type chimique que l'homme 
de la terre, mais dont le psychisme et les connais­
sances scientifiques sont supérieurs, i l est permis de 
croire, sans crainte de paraître l e  moins .du mo nde 
puéri l , que des expéditions i nterste l la ires p résumées 
possibles dans un proche avenir pour les astro­
nautes terriens, ont pu être, da ns le  passé, effec ­
tuées par ces précurseurs extra-terrestres, et je crois 
que c'est l'opinion formulée par Thomas Gold, J ' a s ­
tronome a m éricain q u i  ne craignit  pas d 'exposer, d e -
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pa r Louis OUBRE UCQ, 

vant le co ngrès de Los Angelès, une hypothèse ori­
ginale  selon laquelle des nnires de l'espace ont pu 
ensemencer notre g lobe, voici un milliard d'années 
et que leur présence historiqu. a laisaé etes traces 
visibles . . • 

Le 9 février 1 960, un unnt professeur .de 
l'U.R.S.S., nommé AGREST publia un long article sur 
la présence d'astronautes étrangers pa rmi les hom­
mes d 'autrefois,  seule justJfication. possible de la 
mystérieuse connaissance de l'Astronomie dont fi­
rent preuvent les CHALDEENS alors que la tech­
niqu� d'exploution optique elu cieJ n'existait pas • • . 

A en ju1er par certains texh• inscrits. en cunei­
form e  et autres hiéroglyphes, la science Astronomi­
que des Chaldéeens, beaucoup plus avancée que celle 
des prêtres d'Egypte, connaisuit déji le pôle cé­
leste , qui voici de ceJa 4.000 ans, n'était pas 
l'étoi�e Polaire actuelle, mais bien. une étoile appar­
tenant i la constellation. ctu Dralon. 

En raison .du balancement de la terre son axe 
poi nte tour � tour vert des lieux diHérents de la  
sphère céleste et  une durée de 25.800 ans est ma­
thématiquement nécessaire pour que l 'a x e  terrestre 
puisse revenir à sa position initiale. 

A l'époque où fut construite la 1rancle pyramide, 
les planètes étaient bien connues cles Chaldéens et 
il est certain que pour réalise11 un tel monlftent qui 
témoigne des connaissances 1éodésJques, mathéma­
tiques et astronomiques approfondies etes architectes 
égyptiens, iJ a fal lu que ceux-ci aient une expé­
rience considérable .de la terre, qu'ils aient parcouru 
n otre globe en tous sens et dressé des udes léo­
graphiques. 

D'autre part, le ca lcul des éclipses nécessite la 
connaissance approximative des diamètres apparents 
de la Lune et du Soleil. 

· 
Les Chaldéens admettaient. des dimension" èom­

pr ises entre 3 4 ' 1 6" et 29' 27" d'arc. 
Les calculs réunts de nos. , observatoira spécia­

lisés, révèlent .dea chiffns· sensiblement identiq.ues, 
soit compris entre 33 44" et 29' 21" d'ate. 

Un tel résultat n'est-il pa• stupéfiant et ne plaide­
t-il pas en faveur de la crancfe hypothèse d'une 
antiquité qui fut riche dea plus f,autes connais­
sa nces �t eut i sa disposition des instruments d 'op­
t ique suffisants 1 

C H A PI TR E  I l l  : EX PLORATIONS 
De �on vivant, chaque Pharaon faisait élever sa 

propr• sépulture, mais il ne faudrait pas conclute de 
ce fait, q ue l a  pyramide qui s'établissait ainsi éta it 
uniquement conçue dans ce but ostensiblement ho­
norifique ... 

La preuve en est que. l'existence de la plus gra n.de 
d ' e n tre e l les, ce l l e  de Khéops, datant de l 'an 2 7 89 
avant Jésus-Christ, et dont la construction est très 
soignée, atteste l'absence de sarcophage et ne ré­
vèk, dans l'une dea trois chaMbres intérieures que' 
la présence d'une mystérieuse et superbe auge tai l­
lée dans la pierre. Les mensurations de cette 1rancte 
pyramide ont permis .de découvrir que ces savants 
constructeurs n'i1noraient ni la- f4rme de la Terre, ni 
son poids, ni ses mesures, ni ta distance au Solei l .  

M .  A. Weigall, dans son « Histoire de I'Egypte 
a ncienne » ,  ., donné � la science toutes les in.dica­
tions qu'il a pu recueillir sur elle et je me bornerai 
il rappeler simplement que sa base est un carré dont 
chacun des côtés avait 230 m et dont la surface 
totale était de 54.000 m2. Sur cette base, o n  édifia 
2.000.000 de blocs calcaires pesant chacun deux 
tonnes et plus dans les ceuches inférieures, et la 
hauteur totale de l.a pyra m ide est de 1 46 mètres. 

M. WeiJah ajoute que : « La création de cette 
rnontagne de pierres était un miracle d'organisation 
et Je revêtement final .des côtés au moyen de blocs 
polis c:t parfaitement ajustés constituait un chef­
d'œuvre de techn ique » .  



ID .': 0 u -T 1� lE� - G Il lE IL (su i te) 
Membre de l 'Associat ion a st ronomiq ue du Nord 

L'orit.ntation de ses faces qui regardent les points 
cardinàux · est quasim�nt exacte, à 4' 3 5 "  près,' et 
le calcul qu'el le  nécessita fut plus précis que celui 
de TYCHO B

.
RAtiÉ l�squ'il voulut, en 1 577 ,  orien­

ter l'Observatoire . d'Urianenbourg et. commit une 
erreur de 1 8  minutes d'arc ! . . .  

Le Professeur AGREST, qui a étudié toutes ces 
rel&ltions modernes des faits et réalisations qui ont 
su1v1 l'impénétrable époque préhistorique évoque 
éga lement les fameuses terrasses de Balbek, consti­
tuées d'immenses · bloc' de pierre .dont l'une mesure 
20 m de longueur... · 

Ces terrasses présentent une situation propice au 
lancement de vaisseaux interplanétaires et font pen­
ser qu'elles ont pu servi r à cet usage à une' epoque 
indét�rminée, ma is il est' certain que leur construc­
tion a exigé une main-d'œuvre colossa le,  et eût été 
irré�lisable sans· le se'co� rs d'urie techniquè avàncée 
compensant l'absence dt:: grues, porti�ues, inconnu� 
à · cette époque, semble-t-ii... car certains de ·. ces 
pier'res pèsent plus ete 2 .000 tonnes. 

Que signifient c.es ouvrages gigantesques �t que�le 
a été cette technique extraordinaire ? De mêm.e que 
pour l'établissement des fameuses car.tes de P I R I  
REIS, i l  me parait raisonnable de supposer que les 
puissanc�s extra-terrestres en expédition sur le sol 
de notre · piani-te ont contribué pou· r une large part 
à l'édification des gigantesques infrastructures et à 
l 'éducation des él ites pressenties par eux pour gui­
der les premières associations humaines. 

Quei le est, par exemple, l'origine
. 

de · ce paral lélé­
pip.ède régulier en acier, déposé au Musée · ete Saix­
bourg après sa découverte, en 1 8 8 6 ,  dans un bloc 
de charbon de l 'ère tertiai re· par �n Autrichien, 

. 
le 

savant' GURL T? · 
Il mesure exacteemnt 67 X 67 X 47 mm et 

pèse 7 8 5  gr ... 
Autre exemple troublant cf'u.ne série .de. décou­

vertes inopinées. Il s'agit d'une petite boîte à moitié 
rongée par le tem.ps, datant de 4 . 5 00 ans et qui 
fabrique de l'électricité, tout comme un accumu­
l.,te.ur ordinaire. 

Il a été découvert dans les . environs de Bagdad 
voici quelques années par u1;1e équipe d'archéolo­
gues · et. débite un cou rant de 0 , 5 4  watts. 

Comment expliquer que les habitants .de notre 
planète vivant q�&�elque 50 siècles avant notre épo­
que moderne, . ces hommes que l'on croyait frustes, 
incultes, grossièrement barbares et près de l'orang­
outang aient eu la possibilité de construi re un appa­
reil aussi complexe, qui suppose de · la pa rt des 
spécialistes les plus sérieuses connaisances phyique, 
chimiques et métallurgiques? · 

Est-i l  vraiment hasardeux, dès lors que de tels 
exemples sont portés à notre connaissance,  de ten·.:. ' 
ter d'apercevoir ici ou là ,  une mar.que évidente, cel le 
de civil isations venues d'outre-ciel,  voire des loin­
tains rivages .d'une planète ignorée bien au-delà de 
notre système sola ire ? 

Mai� il y a bien mieux encore que ces deux 
exemples récents et .je �oudrais m'étendre plus lon­
guement sur la grande nouvel le de la découverte 
d'une merveil le ete la mécanique appelée depuis lors 
la cc machine · à calculer » d' Antikytera ! . . .  

· Lcirsque· ·cette sorte de « montre » fut rame.née 
du fond de la mer pa r .des · pêcheurs d'éponge, les 
sav

.
ants ·· né le doutaient pas de la vale�r · de cette 

trouvail le qui , aujourd'hui pèut être· èon
.
sidéré.e com­

me : le premier. de tous les àppareiis sci.entifiques 
modernes. 

Découvert en 1 �0 1 dan� une crique voisin' de 
l 'îlot '. d'Antikytera, �u sud .de l'Archipel grec, les 
éléments qui composent ce mécanisme perfectionné 
fu��nt exposés dans une salle du Musée National 
d'Athène�, parmi des poteries et des statues. anti-
q�es . . .  

On suppo1.1 qu'une galère de l'ancienne Grèce 
avait fait. naufrage en cet endroit et on identifia peu 
à peu le� . pièces détachées trouvées pu 50 m ete 
fond à des vestises d'une horloge astronomique 
vieille .de plus de 2.000 ans. 

Il y a vait là quelques plaques de bronze, trois 
cadrans et des engrenages corrodés par l'eau de 
mer, dont l'ensemble, enduit d'une épaisse gangue 
calcai re était difficilement identifiable. Après 5 0  

ans d e  recherches, les sp.écialistes reconstituèrent, 
réajustèrent le mécanisme, déchiffrèrent les inscrip­
tions ' et J'aperçurent que l'appareil s'apparente bien 
plus à nos machines modernes qu'aux simples engre­
nages d'arita,n ! . . .  

Bien plus, i ls virent avec stupeur que la création 
d'un .tel appareil exige .des connaissances astrono­
miqu� ha,.tement qualifiées et que le degré de son 
per.fçcti�nnement mécanique était tel qu'il ne leur 
était pas pouible f;le le considérer comme une chose 
ancienne ! ... 

Or, il est aujourd'hui certain que l'objet est très 
ancien CH la forme des lettres des inscriptions est 
cel le  qui . était utilisée avant notre ère et le ca lendrier 
astronomique qu'il comporte, les formes ete style, 
permettent de conclure que l e  naufrage a eu lieu au 
cours des premiers siècles avant Jésus-Christ. 

La machine suit le mouvemnt du Soleil dans le 
cercle du Zodiaque, indique les mois de l'année, les 
heures 

. 
de lever 't de coucher du soleil et des étoi les 

bri l lantes p�ndant une année entière. 
I l  ressemble à une caisse de 20 cm de haut dont 

une fac� est· ornée d'un cadran et le dos, de deux 
autres çadranl qui sont plus complexes et moins li­
sibles, �. �qu i� .détftmine notre ignorance actuel le  de 
leur usage exact. 

Il se,n�le ' 'que l'un marquait les phases lunaires, 
tandis que · l'autre donnait les positions et mouve­
mènts Jdes planètes

. 
Mercure, Vénus, Mars, Jupiter 

et · saturn� .. 
Cet apparei.l est donc une copie arithmétique du 

modèle d�· système solaire connu des anciens G recs 
et sa ·bas� : essentielle comiste · en un engreaage cen­
tral fix' . a Ün cadran dont la roue opère en un an 
une révolutiô·� simple et fait tourner une série d'au­
tres roues ''à 'engrenage, qui tour à tour actionnent 
des aiguille�. 

Une ' goupille placée sur le côté permettait sans 
doute de remonter le système à la main mais il est 
possible · d'imagine r  aussi un fonctionnement quasi 
automatique par rotation .d'un dispositif lly_draulique. 

Une question se pose : les Grecs, si proches de 
nous par · la pensée philosophique, étaient-ils capa­
bles de construire cette machine à calculer dont le 
type d'ho;loge as'tronomique ne fut connu qu'à l'épo­
que · de la Renaissance ? 

I l  semble pourtant évident que les G recs n'étaient 
que de médiocres mécaniciens ou réalisateurs tech­
niques et que leur piètre expérience ne leur permet­
tait pas de créer un tel dispositif muni ete tambours 
excentriques. 

Faut-il supposer que les auteurs de ces uniques 
instruments sradué� .de l'époque antique furent les 
mêmes initi�teurs extra -terrestres, ceux qui utili­
saient; déji ' de véritables clous d'acier que l'on a 
retrouvés enfouis dans un gisement calcai-re formé 
vraisemblabl.ement voici 80 millions d'années ? 

Découverts ·récemment par Sir Cha rles B REWSTER 
dans des blOcs 'de la période crétacée ces clous ont 
une tête plate, démontrent que l'on savait alors fa ­
briquer de l'acier, mais rien ne prouve que cette 
industrie 'était l'œuvt'e de peuples, vivant sur la Terre. 

1 5 · ou 20.000 ans d'histoire humaine ne repré­
sentent certainement qu'une faible partie .de la pé­
riode géologique contemporaine. 

En accordant 1 00.000 ans d'âge à l'époque ac­
tuel le, .l'ige tertiaire aurait duré 300.000 ans, le 
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secondaire 1 .200.000 ans, et l'époque primaire, plus 
de 3 .000.000 d'ann.ées. 

Au début de notre XXe siècle, les savants se re­
présentaient l'âge de la vie terrestre par 1 0  millions 
d'années. 

Mais la période planétaire antérieUJe à l'appari­
tion supposée du premier être O'laniH doit avoir été 
plus longue encore q1111e la durée .de succession présu­
mée des espèces et la science moderne peut établir la 
démonstration logique que notre globe n'a pa a de­
mandé moins de 3 5 0  millions d'années pour se re­
froidir ... 

Que signifie donc la préMnce de clous d'acier au 
sein de blocs calcaires vieux de 80 millions d'an­
nées, époque où la croute terrestre était vraisem­
blablement surchauHée .de telle man•ere que nous 
pourrions peut-être la compa rer à l'état actuel de 
notre planète-sœur Vénus ? 

Rien ne saurait nous fownir une meilleure idée 
du processus de ces événements grandioses du passé 
que d'imaginer ce qui paurrait advenir  le jour où 
nous autres terriens prendrions i notre tour pied sur 
le sol ete Vénus, avec la première expédition orga­
nisée pour bâtir et coloniser ... 

Peut-être y trouverions-nous, au lieu d'une at­
mosphère infernale et des demi-ténèbres sépulcrales, 
des perspectives voisines de nos climats équatoriaux 
où , de nos jours, toute activité est suspendue pen­
dant les heures les plus caniculaires !. . . 

Peut-être y installerions-nous, - grâce aux immen­
ses progrès de notre technique, des villes modernes 
au sein d'une végétation luxuriante et 1rouillante 
d'animaux, mammifères ou insectes, de façon à pou­
voi r  résister effica cement aux séismes, aux catastro­
phes cosmiques ou telluriques ! 

Et si, malheureusement quelque déluge survenait 
pou r  anéantir Ctlt essai d'implantation de notre civi­
lisation terrienne, peut-êtte les survivants de ce 
drame, dans quelque 50 millions .d'années, retrouve­
ra ient-ils nos « clous d'acier » ,  les vestiges de nos 
instal lations subn.ergées et enfouies dans le calcaire, 
parmi les fossiles vénusiens !... les squelettes des 
dimorphodons macronyx, des cranirostris et rampho­
rynchus, des sauriens 1igantesques et des monstres 
macrocéphales aux larges machoires, les arbres gi­
gantesques carbonisés ! . . .  

Faut-il croire à l'éternel retour des mimes choses, 
au cycle impavide des cataclysmes et des résunec­
tions ? 

Au cours des 20 dernières années les ftommes ter­
restres semblent avoir retrouvé une bonne partie des 
moyens de destruction dont disposaient sans doute 
les pilotes des VIMANAS hindoues, et la Bible nous 
rapporte que le déluge ( qui pourrait être nucléaire ) 
ser.J le premier  chapitre de la fin des temps. 

Qui sait si, <b ns un proche avenir, devant la me­
nace imminente d'une destruction 1lobale, quelq.ue 
vaisseau cosmique giga ntesque, moderne Arche de 
NOÉ, aura aussi la faculté de prendre son vol, em­
portant le dernier Conseil de savants professeurs ven 
une terre nouvelle, fuyant notre vieille planète souil­
lée par la Radioactivité ! 

Le cataclysme vieux de 5 .000 ans, OU PLUS, a été 
le premier fait historique univenellement connu, mais 
il a dû être précédé d'autres catastrophes léololi­
ques. 

L'Ecriture Sainte ne nous dit pas si les virus et 
les microbes avaient pu trouver refu1e clans l'Arche 
de Noé, mais grâce aux travaux d'un jeune savant 
anglais, nommé George Smith, anc ien employé de la 
Banque d'Angleterre, on retrouva une relatio11 iné­
dite du Déluge, l'épopée de Cilgamesh, tout à fait 
semblable à celle de la Bible, à partir d'une grande 
quantité de tablettes couvertes de caractères cunéi­
formes trouvés entre 1849 et 1 854 près de NINIVE 
(Assyrie). 

(Suite page 8 )  



DU DANG ER DES EXPÉRIENCES MAL CONDUITES 
p a r  l e  Docteu r Ph.  RUS SO, Docteur  ès-Sciences et en M édec i n e  

A l a  suite  d e  re m a r q u e s  {a iles w l  suje t lie 
« ma/ (; rialis a l i o n  )) p h ot ograph ies lors d'e::rpé­
l' iences qu ' il p e n se avoir  t; l é  t rès b i e n  p rot égées 
l 'On / re l o u f e  supe l'c h e rie , u n  de m e s  c orrespon ­
da n t s .�e pose  la lJU e sl ion de .w u o i r  comm e n t  
s e  peu t prod u i re u n e  te lle ph ot ograp h ie , s i ,  
nmz m e  j e  l 'oi  r r rit a i lleu rs, l e s  o bjets appare n t s  
n e  s o n t  q u e  l e  rt:.w llal  de l a  < · o o rdinat i o n  par 
lu c o ns c i e n c e  des impressi01 19  i m m édiates re­
l' l leil/ies à partir  des o bjets réels ,  c 'esl-iz-dire 
réel q u alitatif", au t l'e m e n t  dit e n c o re de t elle 
<Hl  telle m odalit e; du Réel  u n iue rs e l. 

/J'a b o rd je d o is dire que les p h o t ograpl! ies 
de << m a t é rialisa t i o n s  , que j ' c ti  v u es n e  m ' o n l  
: 1 u r u n e  fo is  p a r u e s  p ro ban t es . E n  effet e lles 
prcl .9e n t e n l  t oujou rs l 'aspect de p e rson nages 
ou d'objet s  de formes t elles que celles q u e  
u o i � n l  ou imagi n e n t  l e s  h u m a i n s .  

Cela m e  pamlt t re s  s u spect . Pou rqu oi. y ?u ­
ru it-i l  a n t h ropomorp h is m e  el p e rs o n nalLsa t l O n  
s i  l e s  { a i l s  p rése n t és s o n t  d e s  o bje t s  exi9l a n t s  
e n  de h o rs d ' i n l e r pc n l ion lw m a i n e  artifïciel le .  

Ql land le m i crosc ope élect ron i q u e  {ait  u o i  r des 
m olécu les d'albu m in o ïdes ou des virus,  ces 
ti tres  ne - son t pas du t o u t  des microbe� de lail­
le p l u s  rédu i t e  m ais appart e n a n t au.r cocci ,  au;r 
bactéries, e t c  . . . , que n ou s  c o n n aissons . I ls ont  
le u rs carac t è res propres.  A lol's pou r qu o i fe o; 
« p h otograp h ies , d'esprit < pe r·.çon n a lise n t » 
e lles ces e spri t s  e n  formes h u m (ltines ? 

O n  m'a cité l'e:t'p érie·nc e de U bemtu ( Bré­
s i l) c- èxp,érience m e n ée par 19 m édec i ns a v e c  
« la collaboration de 3 mediums à ma tériaU­
« sation•,· des p récaut i on s inouïes avaie nt été 
« p rises pour éviter t ou t e  supercherie.  Même 
« l es !K:ept iques les p lu s e n d u rcis du re n t s ' i n ­
« cliner. : Le butin ph ot ograp h ique comp re n d 
« 4 00 p hotos d'esp rits et d' objets maté rial isés . 
« Parm i les phénomèn es de matérialisat i on ,  
« il y eut  n otamment suspension · dans l'air 
« d'objets qui  avaien t  été inten tion nelleme n t  
« p lacés p a r  l e s  c h e r c he u rs ,  m ise e n  m arch e 
« de t ourne-d isqu e .  ain�i q u e  c o n tacts  ph ys i ­
« q u e s  avec le s esp rits appa rus.  Su l' ce dern i e r  

....... .... . 

LES LUMI È R ES D'OUTRE-Ci E L  ( su i t e  de ICI page 7 )  

V o i c i  l ' é no n cé de ce message : 

« H omme de S h u rupp a k ,  f i ls d ' U BA R -TUTU , dé ­
« m o l is t a  m a i s o n ,  c o nstru is u n  va issea u ,  reno nce 
((  aux  b iens , cherche la vie ! Dédaigne l a  r ichesse et 
« sauve ta vie ! Pre nds à bord d u  va issea u la se­
« m e n e e  de toute v ie ! C e  vaissea u que t u  co nstru i s , 
« que so ie nt mesurées ses d i m e n s i o n s  ! 

« Que soient égales sa l a rgeur et sa longueu r. » 

Après la descr ipt io n de l 'Arche et le début d
.
u 

d�lugé, l 'homme de Shuruppak agit
. 

comme le . . 
tit 

Noé : i l  lâcha des oiseaux et offrst u n  sacr1f1ce 

t inal .  . . 
·Les S u meriens et les Babyloniens on� donc _conn u  

cette catastrophe naturelle q u i  s'est repercutee s u r  

tout l e  Proche-Orient et leur version d u  fléa u est 

a �téri .aure à cel le  de la Bible ! 
Nous verrons plus loin q u e  les civi lisa t io ns mexi­

ca ines  ont également fa it  m e ntion d'un grand Dé-

l uge a ntéri e u r  . . .  

Peut-être  a - t - i l  dét r u i t  l 'ensemble  de p reuve�. 
fos­

si les o u  qui s'éta la ient à ciel ouvert sur  toute 1 ete n -

d u e  d u  monde ! 
Toujours est - i l  que le fa meux a n n ea u de co nj�n c ­

tion entre l 'homme fossi le et les races h u ma1nes 

actuel les  n ' a  pas encore été découvert ! 
La théorie d 'après laquel le  l 'h u m a nité résulte]!_it  

d' u ne évolut ion lente et p rogressive des êt res
. 

l o i n ­

ta i ns, a nc i e n s  colonisateu rs de la Ter re
. 

fournit. u
.
n 

argument à ceux d'entre !es sava nts q u 1  . so nt. I nt i­

mement persuadés qu ' o n  ne retro uvera 1ama1s  cet  
« a n n ea 1J  de conjonction » à la su rface de not1e 

Globe , p u isq ue notre race est de provena nce extra-
terrestre ! 

Les crit iq ues sévères du savant russe AGR EST pen ­
sent- i l s  q ue les personnages cités par  la Bib l e  o u  
l e s  D ieux cités dans l e s  diverses M yt hologies n e  pe u ­
v e n t  absolument p a s  ê_t re identifiés a v e c  des. e.x�ra­
terresttes ,  lesquels, s 'u nissant a ux femmes pr1m 1t 1ves 

existant  sur  la terre , auraient donné l ieu  à l 'appa­

rit ion de la  race h u m a i ne actuel le ? 
Ces fem mes p r i m i t ives et ces hommes ne pour­

raient-i ls  être,  eux-mêmes,  les résultats  d'une p ré ­
c éOent� m igration d'extra -terrestres ? 

La Genèse nous i nforme que : 

« En cc temps- là , il y a vait sur  la terre les Géa nts, 
ct cela  a p r�s q u e  les F i ls d e  D i eu furent u nis avec 
les fi l les de l ' homme, ct q ue ces dernières l e u r  e u -

rent donné d e s  enfants : c 'étaient  d e s  ltom mes très 
puissants et fa meux à toutes les époques >> . 

Q u i  étaient donc ces Fi ls  de Dieu qui  furent u nis 
a ux fil les des hommes, ce qui est une réelle conso­
lation pour·· nous, ca r cela nous dispense de croire 
abso lument q ue nous som mes les simples descen­
da nts d'une race de s inges a nthropomorphes ? 

U ne curieuse légende se révèle d 'une 'ma n ière si n ­
gul ièrement a nalogue , des cfeux côtes de l'Atlantique. 

C'est · l 'histoire qu'un pritre ésyptien racontait, 
tra nscrite · da�s le TIMU et dans le CRITIAS, les 
célèbres dialoJues de PLA TON : 

« Lo);sq./� les l)ieux· se répartirent la Terre , PO­
« S E I DON' : :r�ut l 'île d 'ATLA N D I D E  et en fit le 
« séjoui-"Hde les · descendants, q� 'il eût. de son un ion 
« avec u

'no :.fèmme mortellë, · nomméè CLITO, fille 
« d'EVENOR et de LEUCLI FFE son épouse, êtres 
« huma'ins nés SUt' la tetre. 

« D e. Clito, POS E I DON eût c inq couples de ju ­

« mea ux, ' e t  · t 'aîné ete ses enfants, a uq uel i l  donna 
« en héritage la  patrie matern el le, reçut le nom 
« d 'AT LAS ; c 'est lui q u i  do nna so n nom à l 'île et 
« à la me r. » 

Je suis  .. persuadé q u e  les lége ndes racontent des 
événements qui ont réel lement eu l ieu,  a lté rés dans 
l e u rs formès,-- mais  bea u co u p  moins  dans leur  subs­
t a nce, ·par les traditions tra nim ises de père e n  fi ls . 

Pendant des temps im mémor ia ux ,  à la su ite des 
c;,tast'rophes géologiques,  cosmiques nucléaires pro­
bables, l 'humanité a · été privée de ses moyens d 'ex­
pression modernes et pendant ce temps, la parole 
a été le seul moyen d'expression et de communiu­
tion d 'événement$ majeurs. 

Une lésende AZTEQUE pa rle d e  quatre Soleils 
préhistoriques qui s'éte ign i rent au coun de cata­
clysmes; D'où tien�ent- i ls cette croya nce ésotérique ? 

Fa�t�i� ·croire q':lé cette race conserve le souvenir 
trad ition�l · d'a'lc�tres extra-terrestres QIUi, après 
avoir atteint les sommets de la technique, ont été 
contraints de quitter leurs m�ndes ou leurs soleils, 
qui étaient ,e n  tra i_n de se tra nsformer en N OVAE ? 

C'est bien possible et nous ne connaÎtrons jamais 
la ra ison exacte du rite Aztèque q ui avait lteu tous 
les 25 a ns, parmi les populations qui se déplaçaient 
sur les · collines, procédant à des sacrifi�es spéciaux 
afi n ,  penN-t-on , d'éviter de nouvelles catastrophes 
du genre NOVAE ! . . .  

( à  suivre ) 
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< poin t la main et le b ras d'u ne apparition 
< ont pu être touchés e t  la c onsistance était 
< la m êm e  que pour u n  être vivant, mais la 
< chair était sensi blement plu s  fraîch e qu e 
< pour un être vivant. Il y avait un ce rtain 
< n o m b re de médecins qui n'étaien t  pas spiri­
< te s et étaient  ve nus pour < dévo ile r le pol 
< aux r·ose� • ; ils durent s'cwou e r c o11 vain cus 
< du contraire . • 

Que j'aimerais m ieux un correct prot ocole 
d'expérien ce n ous donnant les dimensions, 
densité,  température des b ras et  m ain s obser­
vés et  n on pas de vagues imp ress ions de 
< form e ,, de c froid �. de c contacts ,, toute s 
chose:J purement s u bject ives. Tenir une cl! o.çe 
pour v raie parce qu'un ' autre en qu i  l'on c1 
confiance la t ie n t  pour telle est peu raison na­
ble. · O n  ·ne peul tenir pour vrai que ce qui  
est  c éviden t • et l'évidence résulte de cons­
tatations personn elles de concordances de me­
sures. de v érifications de supe rpositions de 
{ails,  de cohére n ce logique , de con statat ions 
dïde n t(té. Hors de là o n :H! t rou ve dans la 
< {oi du charbon n ie r· • ·  

.liais , dira-t-on, chacun n e  possède pus les 
c on rwissan ces nécessaiJoes pour· établil' des p l'o­
locoles d'expérien ce valables. D'accor·d. A lors 
ou b ien apprenez d'abord ce que v ol i s  ne save.: 
pas, ou b ie n  n e  con cluez rien sur de� pllérw­
m è n es que vou s ·n 'avez pas les m oyens d'emu­
lys e r  . La p résence de 1 9  méde cin s ne prouve 
rien.  Car la co(lnaissance des m écan ismes p ro­
tonds de la physiologie et cie la psychologie 
est t res loin d'être bien établie m ème che : de� 
spécialistes de ces sciences. Je. suis médecin 
et  je ne m'imagine pas sauo ir pm· exem ple 
ce qu'est u n e  i·ndigeslion. Cer·tes, t rès supel'­
fi ciellement, on peut voir approximat ivement 
quelques-uns des mécaniames de la digestion 
déficien te, mais qu'un médecin s'imagin e pou­
voir dire quel groupe des gland�., stomarales 
u mal secrété la solu t ion chloro-peptique, quels 
muscles de la tunique musculeuse de l'estomac 
a mal ton ctio nné, quels acides gras � sont 
form és par fe rmentation des aliments cela ne 
sau rait se conce voir. Dans la p raJl ique cou­
rante de la vie, des connaissan ces très super­
{icielles .wffis e n t  pou r su bsister, m ais il ser·ail 
b i e n  inexact de croire que, dans la p lupart 
des cas, Jwus c savons • v.raiment ce que rwus 
faisons. Ce n'est que dans des obse r·vations el 
expé rien ces préci:�es où tout est mesuré. et où 
l' observation p orte sw· un seul fait à la fois, 
que l'on peut espél'e l' voil' el  MWOÎI' c e  lJ I I ' o n  
obse rve . 

Une expérien ce comme celle d' ( l bemla ne 
peut  avoir au cune portée rülle . Il y u Ici 
t rop d'élémen ts su bjectifs · et pas asse: cie 
m ensu 1·ati ons ( il n'y en a pas) , pour qu'ou 
pu isse tirer de l'expéi'ience quelque conclu­
s ion que ce :lO(l .  posit ive ou n égatiue . 

Il en est ici exactem e n t  c om m e  pou r tl ll 
suje t  s ou vert t abordé d<ms c Lu m ières dans 
la n uit " ·  celui des c M.O.C. • ·  Je n'ai jamais 
uu dan s  res comptes ren dus donn és de ce que 
l 'on n omme ic( des c observalions >, un exposé 
qui soit vraiment une observation,  avec de:� 
m esu res. Ce sont toujours des indicat ions sub­
ject ives et don nées s ou ven t  par des personnes 
qui ne sont point dl'essée s à la préc is ion pal' 
fetu· type d'activité u�ue lle.  Regardez com bien 
peu de personnes savent appr·écie r· les c ou­
leurs, les épaisseu rs,  le.ç distan ces, les profon­
deu rs. D'ailleurs même quelqu'un (/ppré cianl 
'"' fait de façon très proc h e  de la vérité ne 

• • •  



R'EPONSE A 
. . ... . }.. � ; , . ; · 

Cher Monsieur, 

Comme vous le v oye=, j'ai p ré[éré p u b lier  
votre art icle. ci-c ontre , _es t imant que d'u ne 
sain-e; et honn ête discussion peul  t oujours· �or- ,  
t ir  plus de lu m iè re . Ce n'est  janw(s faire œu­
v re . utile que de laisse r  la l u m ie re sous le  
b oisseau. 

Je réponds lCl u n i qu e m e n t à 1 1 0 l re o bje (· ­
L ion relat ive aux observat ion s de c: M.U.C.  » 
qui sont  régu lieremenl insérées dan� c: L wn iè ­
res dans l a  N u i t  » ,  parce que c e l a  m e  con cune 
dire c t e m e n t  e l  que j'ai becw c.: oup (; / u dh; celle  
question.  

C'est  auec st upéfac t ion · lJ l l e j' a i p ris c o n ­
rwissance d e  vos lignes dan s lesqu e l les V OL I S  
dites textue llemen t  : c: Je n 'ai jamais vu dans 
le� compte rendus donnés,  de c e  qu e l ' o n  n om ­
me ici des < observat ion s· , u n  exp osé qui  so i l  
vraime n t  u ne obse rvat i on , ave c  des mesu­
res > .  

Je supp ose qu'en lwz çan l c e l l e  af{irmat i on . 
uous avez peu t-être agi 1 1 1 1  peu P i l e ,  e t  à (<t 
légè re, car à peu près le m è m e  jou r que v o t re 
en voi, me parvenait e lu i  de M. Neirinck, 
spécialiste de. l'observat ion des satellites arti­
ficiels et des météore s, dans lequel il félicitait  
M. Tisse t ,  q u i  es t u n  abonné,  pour sa relat ion 
t omplète ,  pz·écise e t o bje ctive , parue dans le 
numéro d'octob re de c Lu m ieres dans la Nu it » 
( la lettre en quest ion est ins� rée dans le pré­
sent  numéro) . D'uu t re part ,  il fau t croire que 
les ob�rvations fait es n e  sont  pas d'u n e  si  
mau vaise qualité,  p·ou r  que M .  Seirinrk arrive 
ù déterminer aisémeh l ( lors q u ' il u le loisir 
de me ren d re ce  se rll ice ) s i  tel ou te l o bjet 
observé est ou non un sat e ll i t e art ific i e l . 

Je vous signale égalem en t wwis P lJ I I s  d ie :  
déjà abon n é  a c e  m om e nt-là ) q u e  j ' a i p u b lié 
e n  1 962 el 1 963 une longu e (; l u de en s i:r: s u it e s ,  

1 • . • 
peut être vraimen t sur ùe ce qu ' i l a vu q u e  
quan d i l  l 'u m e s u ré.  

C'est pourquoi, de façon t res  {ormelle,  il 
me para it « anti-lumière » , �· l' o n  veut me 
perme t t re ce n é o logisme, de t e n i r  compte d 'e :r­
posés qu i ne sont ni le résu ltat d'u n e mes u re , 
n i  le résultat d'u n e  an alyse de déjï n it i on . O n  
ne peut n i  s'éle ver c o n t re eu.r n i  les  app rou­
ver.  I ls  sont ce que seraie n t  des  blocs de 
glace dont on vou drait {aire u n  igl ou pou r y 
u iv1·e au Sahara. Cela ne donne n u llement  des 
.. lum ieres dans la nu it » ,  m a is ten d au · c o n ­
t raire ù re n dre les ténè b re �  p lus épaisses . 

A tout prendre, j'aime e n core m ie ux les 
vues de JI . Zam b o n i  qu i ]'(l(s o l l ne juste , m a is 
part de prém isses [ausses, par ce qu'i l crolt 
c onnailre certaines c h oses qu' il in ore . Il  e st 
bien m oins dange reux, car il suflil de relire 
les plus élémentaire� ouvrages de cosmogm­
phie e l  de physiqu e , el  de savoir la défini­
tion d'u ne parallaxe pour s 'a bste n i r  de ré­
pondre a�ux étranges quest ions de cet au t e u r. 

Evitons de vivre dans le su bject if' el s u rt o u t  
d e  confondre le Rée l qu al it at if ave c l '  A pp(/­
ren t  quant itat if . Toute n ot re vie usuelle se 
passe dans ce concret qu i  est l 'Appare n t ,  c e  
que l'on p e u t  t ou c h e r, qu i  es t quan l itat i[, par­
ce que notre Con�cience le constru it à part ir 
de · ses impressions imm édiates .  Mais sach o n s  
voir que le su bstratum de ce monde appare n t, 
c'est  le monde de lu Qualité,  de l'impression 
imméqiate, des sen t iments ,  m o nde que revêt 
e l  diss im u le le m on de de tous le� jours. Gar­
dons la tète da ns le C i e l ,  mais les pieds s u z· 
la Terre. 

par Raymond VEILLITH 

intitu lée c Mystérieux Objets  C (; leste� , ,  dwz s 
laquelle figu raien t un i qu em en t des cas e:d ra i l s 
du Bulletin de la Société A st ronom iqu e cie 
Fran � ,· je\ poils pose. aloi's la ques t i on : 
si les 'nst oii omès, _.de p rofession ·ou ama t e u rs,  
n e  sont  pas qualiHés p o u r  réa l i se r  de b o n n es 
_ob_serv�Uon� �él_estes, a lo rs . Q U I  L'EST ? Il  ne 
faut t ou t  He' n·ême · pus pe rdre de vue q u e  de 
te lles obse rvat ions n e  s o n t pCNi / ()ujou rs u is <;e s .  
l ' objet  e s t  parfois asse : fu git if, e l  i l  :ve. (l ép luce ;  
i l  n 'y a évidemme n t  ·�w c u n  } )oi n t  c o m m u n  : t \' e c  
u n e  o bservation qu i se fa i t  e n  l a ho nt t o i re .  
pom· a i nsi  rl i rc « su r comma n d e  ) . 

D'cw l J·e part , j'ai ma in t es fuis répété lJ l l ' l l n e  
o bse rvation isolée n e  prouve pas toujours 
gmnd-ch ose , mais q u e  s on intérêt  réside a P W i l  
t out  dan s les rec ou pe m e n ts é \·e n t u e l s a n�c 
d' au t res obse rva Hons ; c ' e s t  seu le m e n t a i n s i  
rJu ' il fau t · c ons id�rer l'e n s e m b le des rapp orl ·; 
d'obse rvations p u b liés. 

Enfi n ,  �e �-rqyez pas tju 'e n n�ule yén (; ['(t /e 

les obse rvale u n; occasion n e l� s e  m épre n n en t 
tellemen t  el juge nt mal ; u n  test  e.rcellenl  ti ce 
sujet a été  c onsUt u é  les 1 4 , 15 e t  16 o c.:l obre 
1 954 . A u  èours de 'èes · t rois jom·nées, un ba l lon ­
sonde lancé de l'u n i ve rs i t é  italie n n e- de Pa­
dou e ,  [u t emport é par les cou ran t s  alm ospflé­

riqu es wî�i:Jessu� du q tw rl Sud-Es t  de la Fran ­
èe,  el jusqJle dan s  lu région . fie Tou louse ; des 

m illie rs de tém oin s Pire n t  ce p oi n t bri llant 
e n  plein jour, et le lendema i n ,  sans suv() i r 

e ncôre qu'ii s 'agissçril .d'u n  bal lun -so wie , l ul l l e  
là presse pub lia de t res n o m b reux l'ltpp u rl  s 

d'ob:Je i'vali ons dans lesquels il n ' y  u vu il a u ­
c u n e  · · descri. ption a be r ra n te , el  de son t 'd l <; ,  
f'mz1etù•• d& l"ou v rrrge « ,1 / .0.C' .  » , A imé M ir h e l .  
n o u s  prëcisa q u e  parm i t o u t e s  les  le t t r·es re ç u es 
i l  n ' e n  'reçut a u cu n e  rl e f a n ta i s i s t e .  Et Il l 'e 
suje t ,  cel a u t e u r  n ou s  dU dan s  te beuu li 1 1 re : 

LES 1 j 1 QUASARS 
Science dernière .m i n ute . 
Radio-'sou rces : 3 C  48 - 3C 1 47 - 3 C  1 9 6 · 

3 C  2 8 6 ,  �t�., 
. . . . � .  . . . . . . . . . . . . . . . . 

D 'o ù  ��·rovie,n t  l 'é nergie considérable émise p a r  ces 
radio-source� 1 · 

Si n o us considérons  q u e  ces objets 
1 °  S e  trouvent,  .de · 2 à 4 m i l l i a r d s  d 'a n nées- l u -

m ière de n·ous. · 
2" O n t  l 'appa-re nce d 'étoi les . 
3 °  Sont · � nto'urées ete nébu lo�ités. 
4" Les s pectres ne correspondent pas aux spectres  

d es étoiles. _et. 1de.s :ga laxies.  
5° Astro nom iq u e ment p a r l a nt sont très jeunes .  
6° Libè.re u n e  é nergie de 1 O / S9 o u  1 0 / 60 ergs 

: ( vra isemblablement 1 0/ 65 ) . 

7° N e  sont ni étoi l es ni galaxies ,  mais  a u tre 
chose . . .  

Quoi ? 
Les q uasars sont tout s implement le "éb u t  de la  

v i e  d 'u�e ga �a:ti�. 
L�examen du •tablea u IV nous m ontre les gala x ie s  

à d e s  âges diHérents, l e  schéma d ' u n e  même chose 
à des âges .diHél:ems se rapporte. à . l 'évolution, l 'évo­
l ution se .rap po rt.oe à la ·.v i e, la vie fa it penser à li! 
na issan c e  e t  à la . m ort. Pou r . les  galaxies la viei l lesse 
est représentée i par la "forme ' i rrégulière, la jeu nesse 
pa t la classification E .O. En ce ·q u i  concerne la n a is­
sa nce d e s  .ga.l�xies i l . est  logiq ue d 'admettre q u e  les  
q uasars en s�n't la  mu, ifesta tion visible.  

E n  complément à Ja c lassificat ion H U B LE ,  la  
na issa nce d� ' la ga laxie ou q ua sars sera défi n i  par 
l e  sigle : N .A • . · 
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RUSSO 
« Car e nfin que p rou ve le ballon-sonde de � 
1 4 ,  1 5  e t  1 6  octob re ? Depu is deux m ois, le b on 
peuple de Fran ce rapportait qu otidiennem ent 
des visions. aussi  p réc ises qu'in vraisem blables, 
rtu m ép ris des vitupérat ions des gens de b(en 
qui lu i disaie n t ,  carrés dan s leur� cert itudes 
v ie n pensantes : « Fou le d'ign oran t s  e l  cie 
s o l s . cessez de n ous échauffer les oreilles.  Tou t  
ce la n 'e st q u e  b ille visée , invention d e  cer ­
veaux d<; b (les . i\' ous savons ce que vous ave : 
1 1 1 1 ,  el ce qu e  uou� avez uu n'a aucun rappn rl 
t u • e t ·  vos rac o n tars.  J>ou r être éclai z·és suz· I ' O >  u is i u lls , lise : p lu t ùt rz os œu ures complet e .-; .  
\ ' () u s  �� t rou ve re z des bolides,  des pal'lwUes.  
des ballons -s on des , bref, toul c'e· qu 'il  fau t püu r 
e .r:p (iqu er le� in én arrab les petits Mal'l ien � e n ­
fwz l é s  pur uos imaginatioos malade �.  l> �u r 
ces e n t refaites,  u n  superbe ballon-sor.d11 tra ­
P e rs e  la France e t  se la(sse c o nte m ple r  par 
l o u s  ces cerveau.r déb iles. Et · que décrive n t l(.•s 
ce rveaux débile� ? Un ballon�sonlde ... > 

/�'n espéra n t  q u e  ce lte m ise au point vow� 
.\ e ra u t i le , veu ille:: c l'oire,  Cher Monsieu r, fi 
l 'e . tp ress ion de mes sentiments les me ille u rs.  
l w l l o n -so n ù e  l e  15 o c tobre 1 954 e n  fin d'après-

P.S. - J ' a i perso n n e l l e m e n t  o bse n é  ct• 
I l l  i d  i .  

ft VEILLIT J I .  

D a ns  l a  masse i n i tia le  � e  N .A.  : issue de l a  con­
t ract ion d u  n uage i n terga lactique,  les forces gra v i ­
tat io n n el les  j o u f' n t  l e  p r e m i e r  rôle ,  cette masse est 
en outre en état d 'équi l ib re hydrostatique. 

La nébu losité constatée provient d es micrométéo­
rites non uti l isées et sit uées assez loin d u  centre 
de N . A .  ' i  • 

E n  ce q ll i  concerne le spectré,  les réactions n u ­
clé<' l res ne pe uvent être cocaparées . a u x  réactions des 
étoi les o u  .des galax i es qui sont p l us âgées, les réac ­
t ions  nucléa ire s  de N .A.  ayant é t é  ctéclanchées pa r 
u n e  masse : hyd rogèn e ,  micrométéorites. 

j 'e x a m i n era i avec u n  t rès v'f inté rêt les objec­
tions ou cr i t iques qui me seront p résentée�. 

P. C O U R SAU LT 
7 ,  Allée Adjudant-Foiny 

·Tours ( 1 . -et- L. ) 

Brève mise au point ·par M. GENAY 
à l ' i ntention de M. L.-R .. .  HATEM 

C o m me su i t e ù ses d e u x  t\ l' t i c l e·s p a r u s  d a n s  
i l' n "  73 d e  L. D .L.N. 

Cher Monsie u r, 
LES LOIS D U  RAYONNEi\I EXT : En é l u ­

dion t des rayonnements  émis  par les c orps 
chmzjf<;s, on cons tate que l ' intensité des diver­
s e s  longu eu rs d'ondes ne dépe nd que de la 
t empé ratu re , el n o n  de la nàl u re du corps u t i­
lisl; .  

l ' IL corps c haujfé commence pw; éme t t re des  
culo ries ( ray o n nem e nt infra-rouge) , pu is ,  a 
part i r  d ' u n e  cel'laine te mpérature, de� radia­
l i o n s  dite·s lu m ineuses . 

,lJ(lis l 'é m iss ion de r(l(/iul ions lumineuses ne 
supprime pas ce lle des caloriques , bien lill 
c o n t raire .  

Les rayonneme n t s lumineux peuvent être 
d ' u n e  gmnde intensité, te ls ceux <.f.u Soleil,  a 
l e i  p o i n t  que n ot re vue ne peut les supporter  
.wm s  les plus gran ds dangus . 

J I  [au t c o n s idérer trois s o u rces de ray onne­
m e H l s  lu m i n e ux 

(Su ile page 10 )  



LE OEPLitEMENT fDLilf.fRE 
par V. ZAMBO N I  

cmettce de l 'o.cdce et de La elacté dan� Le dtJmaine aâtcnnnmiquè, 

en g�n�cal, el dan� notee •tJlaic.e, en 

el eâl lo.uj.o.uc.� le hui de mtJn pc.itc. 

Ce t i tre ,  a i n s i  que la just i ficat ion q u e  je donne 
d u  but de mon Prix,  peuvent paraître téméra ires 
ou pleins de vaines préten t ions . J l' s u i s  certai n , 
toutefois , que la lecture de ce qui  ,·a s u ivre per­
mettra au lecteur de recon na ître q ue,  non seu le­
ment, ils répondent à une i mpér ieuse nécessité ,  
mais, aussi ,  que  1 'Astronomie véritable ,  el le-même, 
ou Science de la R é alité Astronomique,  est encore 
ù faire. 
LE D E P LAC EM E N T  DU S O L E I L  
V E R S  L' ETO I L E  V E GA 
E ST O F FI C I E L L E M E N T  T E R M I N E  

J 'ai choisi ,  pour 1 'at tribu tion de mon Prix, ce 
soi-disant mouvement, affirmé de façon péremp­
toire dans les manuels officiels d 'Astronomie,  
parce qu' i l  permet une en trée directe en matière 
N est susceptible de deven ir le point de départ 
d 'une étude approfond ie de tout cc q u i  a été dit 
rt que 1 'on peut d ire encore sur notre système 
!'.olaire, ainsi que sur ln S cience As tronomique 
tout ent ière . 

Car , on a dit b ien des choses , et sur  ce Sol eil 
fameux, et sur notre Terre, q u i  fut, jadis, la Mère 
des Dieux, des Hom mes et de l ' U n i vers, et de 
ses sœurs les planètes, ainsi  q u e  sur 1 'Astronomie 
ou façon dont tout cela a été vu, revu ,  corr igé, 
transformé et est  encore compr i s "'t  <'Xprimé par 
des mots et par des figures.  · 

Les jugements, portés sur  1 'ensemble ou sur sE s 
part ies , _ 'en sont ressentis  à l e u r  tour.  A i n s i ,  
d 'une époque à une autre , devena i t  f a u x  ce  qu i 
{·tait vrai avant, ou, pou r l<'s uns deven ai t bon 
cc qui restait mauvais encore pl)U r certa ins . 

La Science astronomiq ue,  pleine de ces chan­
gements ct contradicti ns,  s 'en est ressentie con­
t inuellement et a été décl arée ,  s uivant les cas, 
admirable , précise, incertaine, préca ire , contrn­
cl ictoire, voire même, comme ce la est arrivé tout 
récemment .  << dans l 'enfance 1 1 .  En considérant 

Brève mise au point de M. GENAY 
( su i te de la page 9 ) 

1 o Les corps �ncandescents : le Soleil,  le 
feu , la lumière électrique,  etc .  

2 °  Les corps réfléchissants , dits  colorés, qui 
ne font que t ransme t t re la lumiè re qu 'ils ont  
z·eçue, après l'avo.ir plus  ou moin� déformée 
par absorption partielle. de la gamme reçue.  

3 o Les sources lu mineuses froides : le Néon 
( de nalu re vibratoire ) ,  les phosph orescences 
m i·nérales ou an imales, les lum inescences,  e t c .  

Intensité  e t  fréquence s o n t  d e �  éléments 
indépendants les uns  d'es autres ,  mais qui ne 
se contrarient pas. 

LA COULEUR NOi nE : La peinture n oire 
que nous étalo ns S U I' un papier b lw11c n'est 
pas n oire parce que. le papie r b lanc disparait .  
Celle peinture nous apparait n o ire parce qu'el­
le absorbe la t otalilé des rayonn emen t s  lumi­
n eux qu'elle peul re.cevoir. Dan� ce cas le pa.,_ 
p ier transforme la lumière reçue en chaleur. 

Ce qu i c ompte, pour u n  corps réfléchissant, 
( : 'est wn1ique men t la dernière couche de molé­
cules apparaissan t à sa su rface . 

Bien cordialemen1 vôtre 
rr .  G EN ,t Y .  

cet ensemble,  j 'ai  p u ,  à mon tour,  dire qu 'el l r  
constitue un C< véritable mystère 11 ; mystère, bien 
entendu , q� 'il faut écl a ircir par rous les moyens , . . .  
y compris les Prix astronomiques. 

Je crois même que mon Prix a déjà don né l i eu  
a un. . .  changement,  q u i  s 'ajoute ains i  à tant 
d 'autres. En voici les preuves : 

Dans ma brochure cc LE SOL E I L  N E  S E  D I ­
R I GE PAS . VERS L 'ETO I L E  \' EGA l l , j 'a i 
fait état de précisions ou d 'affirmations contenues 
dans deux ouvrages universellement connus : 
<< LE C I EL )) 1 édité par la Librairie Larousse, 
et l '  cc  AN N UA I RE ASTRON OM I QU E FLAM­
MARION >� , de l 'année 1 947, éd ité par la Librairie 
Flammarion . Dans ce dernier on l i sait textuelle­
ment, page 95 : c M ouvement ·du  système solaire 
d ans l'esp�çe. - Le système solaire tout entier 
participe à un mouvement de translation vers un 
point du ciel s itué dans l a  constellation Lyra,  
un peu à f'ouest de Véga 11. 

Or, dans l' cc AN N UA I R E  ll , édité en 1 964 , 
par la même Maison et, si mes renseignements 
sont précis ,  aussi dans celu i  de 1 g63 ,  on trouve, 
page 81 : « M ouvement généa·al d u  système so· 
laire d ans l ' espace. - Le système solaire tout 
entier participe à un mouvement de translation 
vers un point du ciel situé dans la constel lat ion 
d 'Hercule! un peu à 1 'est de la Lyre ll . 

Voi là ,  donc,  le Solei l  qui ,  d 'un <<  Ann uaire )) 
ù l 'autre, .change rle direction . Dans celu i  de 1 9�7. 
i l  ,.a << VERS U N  PO I N T DU C I E L  S I T U E  
0:\ � S  L A  CON STE L LAT I O N  LY RA , U �  P E V 
.\ L 'O U EST DE VEG A "· Dan_s celu i  de 1 96-t , 
par contre, il va << V E RS U N  PO I N T  DU C I E L 
S I T U E  D:\N S LA CON STE LLAT I ON D 'H E R­
C U LE , UN PE U A L 'EST DE LA LY R E " ·  

Cne constatation s 'impose, d 'elle-même , indis­
cu table,· de ce qui précède : LES � 0 �1 S  D ES 
CON STELLATIONS N E  SONT PL US LES 
:\1 E l\I ES , L·'ETOI LE VEGA N 'EST PLUS M E N ­
T I ON N E E .  Notre grand e t  magnifique Solei l a 
changé de route, I L  N E  VA PLUS V E RS V E(j,A. 
Son déplacement vers cette étoile es t  terminé. I l  
n ' irait plus que vers la C O� ST E L L\T I O� 
D ' H E R C U L E .  

1 1  faut noter, toutefois ,  que l e s  constantes i ndi­
quées par 1 'Ann uaire de 1 9.f7 sont les mêmes 
que cel les qui se trouvent dans 1 'Annuaire de 1 964. 
Aucun changement dans les coordonnées n 'appu ie 
le changement de direction du déplace ment d u  
Solei l  d 'une constel lation vers 1 'autre. 

}.(ais ,  n 'insistons pas là-dessus. Le Sole i l ,  nous 
le  verrons plus loin ,  ne va pas , non plus ,  ,·ers la 
constel lation d 'Hercule. 

Retenons, cependant, ceci : officiel lemen t notre 
système solaire ne va plus vers 1 'étoi le Véga d e  
la Lyra, n i ,  bien entendu, vers cette constel l at ion . 

L E S  L E TT R E S  R E Ç U E S E T  L E  P R I X  
< <  LU M I E RES DANS L A  N U IT 1 1  a pub l ié 

q uatre lettres en réponse à l 'article de M .  V E I L­
L ITH , ainsi . qu 'à mon C< défi à la Science offi­
cielle n , parus dans le numéro de décembre 1 964-

Elles sont de M. D U P U Y-PACH E RAN D,  mem­
bre de la Société Astronomique de France - U rba­
n iste,  dont la << lettre ouverte " a paru dans le 
numéro de mars de 1 'année dernière ; de M. Pierre 
SALM ON et de M .  Jean-Pierre DEST H U I L. 
LI E RS ,  ingénieur civil  de l 'Aéronautique , mem­
bre de la Société Astronomique de France, pu­
bl iées dans le numéro 68, et, enfin ,  celle de 
:\1 . G E N AY , parue dans le n u méro 6g. 

- 1 0  

pactieuliec . . lel a été 

Une constatation s 'impose, tct, cl 'el le-mê me : 
a ucun astronome officiel n 'a · répondu ou relevé 
directement le C< défi n . Â part le changement 
opéré, dans les Annuaires Flammarion , sur la 
direction du Solei l ,  de ce côté-là nous devons 
enregistrer un si lence complet. Aveu tacite de 
faiblesse ? Expectative ? Ou autre chose ? 

Quant à ces réponses; elles semblent aborder et 
· parler du problème posé par le . Prix, de diffé­

rentes manières . En fait, elles 1 'ignorent, rn dé­
placent les données en les interprétant de façon 
tendancieuse, et vont jusqu 'à introduire, en As­
tronomie, des acceptions et des faits tota lement 
inconnus ou étrangers à ce domaine. 

I l  devient nécessaire, dès lors, et afin qu 'il n 'y 
a i t  pas de confusion ou de contestation possibles, 
de rappeler les termes mêmes du Pri x ,  énoncés, 
ù mon avis, de façon on ne peut plus simple et 
plus  cl a i re. Les voic i ,  donc, de nouveau : 

- « L 'Astronomie moderne affirme que le 
solei l se déplace vers 1 'étoile Véga à la vit<·ssc 
formidable de 2 0  k i lomètres à la seconde. 

<<  Cette affirmation me paraît hasardée et i m ­
possible à soutenir. 

<< Afin que toute la lumière soit fa i t <' u r  cc 
point très important de la mécanique céleste, j 'ins­
t i tue un prix de 5 .000 francs,  ou soo.ooo ancien 
francs . Ce prix, valable pour 1 g64, sera attribué 
A LA P R E M I E R E P E RSON N E Q U I P ROU­
\'E RA, PA R DES FA ITS AST RON O M I Q U ES 
ET PA R DES T E M O I GN AG E S  I N D I SC UTA­
B LE S  P U I S ES DANS LE PASSE ET DANS 
LE PRES ENT, QUE CE DEPLACEMENT DU 
S O L E I L, S U RTO UT PAR RA PPO RT .\ UX 
ETO I LES,  A L I E U  R E ELLE M E N T  11 , 

Qu 'on t-i ls  répondu ,  à c<· propo's, les a u t <'urs 1 1<'s 
lettres en question ? A .cette demande précise , 
nous pouvons bien répondre qu 'ils n 'ont R 1 EN 
apporté à la solution du problème lui-même. 

Deux lettres, celles de M. SAL:\lON et de 
:\1 . t i E N A ·y , le dépassent, car elles font (.tat de 
données ou de trouvailles scientifiq ues réce ntu 
affirmant une toute autre direction· �y système so-
1:-� ire. direct ion , en tout cas, qui n 'est pas cel lf. 
dont i l  est question dans les traités officiels et. 
par conséquent, celle sur laquelle porte le Pr ix. 
Ce qu i ,  au fond,  confirme mon démenti à cette 
direction . 

Toutefots ,  ces aeux Messieurs, soll icités d in·c­
te ment ,  ..,ar moi,  de bien vouloir apporter des 
précisions q u a n t  aux sources de ces 4onnées ré· 
çe ntes, se sont enfermés dans un · mutisme que 
1 'on peu t  qual ifier de très significatif, car i l- per­
met 1le supposer que ces trouvailles peuvent tout 
ct llSSi  bien avoir été faites dans .des articles de jour­
naux, ayant des dates et relatant des faits, clans 
une correspondance particul ière à · un astrQnome 
officie l , comme aussi dans defi << souffles 11 mys­
térieux que le vent aurait apporté à leurs orei l les. 

De toutes façons,  ces deux lettres se tiennent, 
comme 1 'on dit , ou, encore, sont très près · 1 'une 
dt' 1 'autre, qua:lt au sujet traité, qui  n 'a à pro� 
prement parler, rien à voir avec notre Prix . . 

I l  en est de même pour celle de M .  D U P l Y­
P.\C H ERAN D. 

Celle de M .  D ESTH U I LLI E R est, peut-on dire, 
la seule qui approche du sujet ; mais elle l e  fai t  
d ' u r ; e  manière qui  ne peut  être admise. 

M. DESTH U I LL I E R  dit, en effet : (( J e  pose 
ln question : s ' I L  (le mouvement du· soleil) 
E X I STA IT avec les caractéristiques q1.1e lu i attri­
bue 1 'Astronomie, quel déplacement angulaire, par 
< ·xemplc,  devrai t-on mesurer ? 11 
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Je dois l u i  faire remarquer, N Ir pl u s gen ti­
ment du monde,  que,  lu i  :-� ussi , dépasst: 1 • problème 
posé par moi.  En effe t ,  avant de rwu� proposer 
des mesurations hypothétiq ues · u r  u n  mouvem en t , 
s ' fL EX I STAI T , il fau t  nou · prouHr que _ cc 
mouvement EX I STE · R E E LLE \'1 E -:\ T .  com m e ,  
du · reste , le demanda i t  mon Pr ix . 

A sa demande d 'e x plication su ppl é m entaire ; au 
sujet  de la permanence du Solei l  c lan s 1 'éc l ipüque,  
je répond que j e  l u i  ·don nera i .  n o n  d e s  expl ica­
tions, mais des preuves établies par des astronomes 
de renommEe mondiale et d ' � tprès dC's mrs ura t ion 
rffectuées réellement.  
L E TT n E  D E  M. D U P U Y· P A C H E n A N D 

. Cette l ettre « ou verte n, en p l u s ,  ne nous apporte 
rien 4ui ,·a i l l e  ù propos dt •  notre Pr ix ,  propre n.wn t 
d i t . 

:\ c-e poin t  de vue,  nous pourr ions déjà . l a  .· consi­
d�rer com me n u l le et non avenue.  � l a i s  son con­
ten u ,  son ton assu ré , se inter prétations c - t  des­
cription s de choses de 1 'Ast-ronom ie ,  qui pou rraient 
être acceptées comme - v.al nbles , dem andent à - être 
,·ér i(i é�s attentivemen t les u nes après les a utres . 

Je n e voudrais pas, en effet,  que mon Pri x ,  
cc dest i né à fai re tou te la l u m ière n ne  so i t  en 
défin i t ive,  qu 'une occasion de plus

' 
pour i l;tro­

duirc dans le doma i ne astronomique,  dt.'• jù s i en­
combré, des nou,·el les con tradict ions ou d < ·s obscu­
ri tés supplémentairC's. 

Et, pour commencer, notons que 1 'auteur  de cette 
c c  lettre ouverte n, au l ieu de produ ire les f aits 
N témoignages requis ,  con cern a n t  préci sément le 
dép!acernent du Solei l ,  fa i t  . . . tout . i mpl<' nH•n t  la 
cn t1que . de ce que j 'ru dit,  mo i -mêmt' , con tre ce 
déplacemen t ,  dans un article paru déms cc i\IAS­
S:\ L I A n ,  ù la f in  elu moi de février 1 96 1 ,  sous 
l e  t i tre c L E  S O L E I L  NE SE I ) I R I C E  PAS 
V E RS L 'ETO I LE VEGA >> ct i nclu_s , u l térieure­
men t , dans une brochu re portan t  l e  · même t i tre . 

C 'est de là ,  du reste, q ue M .  V E I· L L I T H  a 
inspiré son article, en y ajou tan t , b i én en tend u ,  
d e s  j ugements et des re m arque-; for t p · r t i n a n t s .  

A _proprement parl er, i �  y a eu , donc ,  u n  art icl e ,  
d e  ma pan , el u n  au tre,  d e  l a  part d e  :\1 . Vei l ­
l i th. 

Yoici ce 4 u(· dit  l it-dPss u s �1 . D L' P l' Y- P.-\.C H E-
R A � D : 

. 

c< J 'n i l u  avec curios i té 1 'art icle (ou p l u tôt  les 
d(' u X  · art icl es) q u i  présenta ient  n i n  i ,·os C R  ! T I ­
Q U ES C e  qu i · m 'a su rp·ris to i.1 tefo i s  c 'est que 
\'Olls semblez  sous-e nten d re q u e  l a  théorie actuelle 
du déplacem e nt sol aire a u r ait été sim ple me n t  in· 
ventée sans j u stification com m e  sans nécessité .  
CC'la n 'est pas d i t  de façon absol ue dans ce q ue 
j 'ai l u ,  m�is  il me paraît d i ffici l e'  d ' l .\" TE R P R E­
TE R au t remen t votre penséè » .  

Yoi lù b i c>n notre auteur engagé , avec toutes les 
réserves que peu\·en t  comporter les c c  i 1 me sem ­
ble n, c<  il paraît », « il au rait  n ,  cc \'OU . semblez 
sous-en ten dre » ; etc. , dnns ce que 1 'on peut dé­
nom mer L 'A RT D I F F I C I LE D ' I N T E R P R ETE R '  
LA PEN S E E  DE S A UT R E S ,  en générnl , E T  LA 
.\ l J E � N E ,  en particulier.  �ous trou,·erons ,  par 
ai lleurs,  le mot . I � TE R P R ET E R sou ,·pn t  sou s 
sa p·lumC' . 

Com me. nous  sommes lo i n ,  a i n s i ,  du Pr ix .  
En  réa l i té , n o u s  omm(>s déj ù  dans l a  pensée 

ou da 1�s L ' I �T E R P R ETAT I Q� que n otre a uteur. 
donne de ce q u 'i l  appelle,  l u i ,  mr · CR I T T Q l)ES ,  
parues dans deux articles q u ' i l s c  garde bien de 
si tuer. dans le temps et par rapport ;: tux per. onnes 
q u i l es ont écr i ts .  N ous reviendron. l à-des;;;us .  

Q u e  le  lecteur n e  s 'éton ne p a s ,  s i ,  a f i n  d e  faire 
toute la l umière , nous al lons s u ivre 1 'auteur de 
la lettre ouverte . sur  le terrain qu ' i l  a choisi , ou 
créé , lu i-même, par l e  moyen de es propres 
I �T E R P R ETATION S .  

Aprè's cette magistrale entrée en m at ière,  où 
1 ' interprétation fa if  s u i te à la  cu ri.osité ct à la sur· 
prise , i l  s 'app u ie sur le doute qu 'i l n.>nforce par 
.1 'ombre du grand Descartes ,  afin de donner pl u s ' 
d 'apparence et de grandeu r à u ne nou ,·e l le i nter· 
prétation .  Voi c i ,  du reste , le pnssage t ri's igni­
f icat if qu i  la con tient : 

(( Tout peu t  être toujours mis  <>n doutP,  nous 
di t  Descartes . Encore conYient- i l  de précis<>r les 
rn istins de ce dou te . De l à  à dire q u e  le  m o u ve· 
ment du systèm e  sol aire est à notre é poq u e  u ne 

affirnuiüon.:gratuite, il y �; u n e inn rge qui  d!' r ne u rc 
vis ib lemf'n t  cons idérab le .  ,, 

I l  fau t  croi re,
· 

décidé m e n t ,  4 u e  ce que j 'a i  di t  
sur  Je  système solaire le tracasse beaucoup,  a in s i  
4 ue _ b i e n  cl '�u tres . C e l a  doi t  le tracasser tel lement 

. qu ' i l '  n 'h�site pas à passer de l ' i nterprét ation ù 
l ' inyention: · 

Si je èornprends b i r ·n M .  D L' P L7Y-PAC H E­
R A N  D ,  j 'aurais, moi ; après a\·o i r  la is  é sous· 
entre q u e  la T H E O R I E  A C T U E L L E  d u  d é pl a· 
cement  solaire. au rait été inventée s ans j u stifi·  
cation, d i t · que le m o u v e m e nt d e  ce même systèm e 
est à N OTRE . E POQ L7 E , u ne affirm ation gra· 
u ite . En. référantt  sa pensée ù T H EO R I E  AC­
T' C E L L E  et à N OT R E  E PO O li E i l  lé.l.isse sous­
en tendre , l u i , que, pour m o i ,

-
cc mouvem<" n t ,  ù 

considérer con1 1i1e aff irm at ion gratu i te du pré ·ent ,  
t:'xcl u t  auss i ,  pou r  moi , tout au tre mou,·ement ,  
4uel q u 'i l  pu isse être , de notre  système sol aire .  
C 'éta i t ,  e n  m 'excl u a n t  ains i , préparer adroitemen t 
le terra i n  à · ceu x · q u i  a u ra ient  pu en i nd iquer u n  
au tre. 

j l' do is , ic i , fa ire remar4uer , tout particu l i t>n:­
mcnt a u  lecte�r, que, personnel le men_t, j e  ne me 
su i s ,  moi-mê�e, _ j amais e n tendu d i re ce .qu i  m 'e t 
attribl!é s.i généreusemen t pl u s  hau t .. J e  p u i s ,  par 
contre, prouver que, dans mon art ic le ,  j 'a i  écri t 
textuel lement ce q u i  s u i t  : 

cc La dern ière erreur (de la Scit:'nce · offic ie l le)  
t ·n fi n ,  réside dans l ' ignorance tota le de la  ,·éri­
table di rection .du Solei l  dans · 1 'espace.  , ,  

c< Car notre .sys tè me sola i re se Jépl ace , l'ffL·c­
t i \·em<'n t , mais pas dans la direction de 1 '<'· to i le  
\ 'éga ou du pôle  boréa l de. 1 'écl ipt ique.  » 

Est-ce net ? Est-èé ··con1préhens ible ? 1 è cro is que 
oui .  Au lecteur ,  en tous cas , de j ugt;·r . :\ la i s ,  . . .  
cont in uons. 

N ous allons,  main tenant ,  t ·nlendre parl t-r de 
P R I N C I PE S .  Oui ,  Messieurs,  de P R I N C I PES , 
mais pas . de PR I N C I P E S  EN E UX-M E M ES ,  
c 'est-à-di re .,. 'd� • . . leurs VA L E U R S  I N T R I N S E­
Q l. ' E S ,  ainsi  que dnns ! t : u r s  � tppl icat ions .  \" un ! 
I l  ne s 'agit pas de . cela ,  mais  de P R I � C I P E S  . . . 
r n a l  . .  i nte.-prétés, n a turelle men t ,  par moi , dans m es 
cr i t iques.  · 

Ecou ton , cn.core, M .. D U P U Y-P.\C H E RA .\" D : 
cc .-\.près cc pre m ier résu mé, n ou s d i t- i l , dt ·s  

théor ies actuel les et  d u  P R I N C I P E  des n l c s u ­
res qui  l es ont engendrées, je doi s  abordC' r l a  
SPCO!ide partie.  d e  rexposé Ct  par i er des é t rgu ­
rncn ts :1 uxquels elle·  répond.  )) 

cc Ces C R IT IQ U ES , j t> le rappe l l e , T E .!'\  D E N T 
.-\. D I R E que le d é plac e m e n t  vers V ég a  d e v rait  
avoir pour c:onséq nenc:e d e  séparer à l a  longue 
l a  T�.rr� .aJI �ystème solaire , les repères stt>l l a i res 
du c.crcle boréal étant  i nvariables. n 

cc 
'
j e crains q u ' i l · n �y a i t  dans cet t e  re l l l é l 1'4l iC 

u ne interprétation i nexacte dl's P R 1 -:\  C 1 P E S  :\1 E­
:\l E S .  DE- L'ASTRON OM I E .  n 

« Vous semblez croire,  l\ 1 . Z A M BO� I .  que les  
astronomes prétendent d éfinir pou r  toujours les 
positions des constel l ations de cert a i n es zone » . . .  
etc . . . 

Cette c i tation . · d 'u n  passage déj à · conn u  peut 
paraître superflue ; mais elle nous est n écessa ire 
pou r  en mettre. en relief toutes les beau tés appa­
rentes, cachées et sous-entendues. 

I l  faut,  en effet, sou l igner 1 'é léga nce.' et l a  clarté 
de certa ines expressions, tel le ,  par exemple, l a  
su ivante ; <t . résumé d e s  t héories actuelles et du 
P R I N C I PE des mesures q u i  les ont  engen drées n ,  
o u ,  de cette �utre : « . ces cri t i q ues tendent à d i re » ,  
4 u i  rappe l lent i,rrésistiblement : « I r  char d e  1 'Etat 
n av igue sur un volcan ,, et c<  cc sabre est le plus 
beau j our de ù1a vie  )). 

En plus, mes C R I T I Q U E S cachent  une ten­
da nce affreuse : celle de TEN D R E  A D I  R E  
que (( l e  déplacement vers . v-éga devrait avoir eu 
pour conséquence de Sép,arer à la longue ' la Terre 
du Sole i l ». Si le lecteur veut bien rel i re ce q u 'a 
rapporté M .  Veil l i th dans son article ,  i l y trou­
, ·cra que,  à la ·suite des différentes et contradic­
toi res explications sur la précession des équ i n oxes 
l' t sur le  déplacement du Soleil  vers Véga , nous 

· nou s trouvons devant  trois a l ternatives . . .  le u nes 
pl us a h urissantes que les autres . Ce sont,  par 
ronséquen t,  ces expl ications,  données par les astro­
nomes officiels,  parm i  lesquels  le gra n d  N ewton , 
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q u i  . n.ous , amè�ent :l ces constatations , que je 
q u al 1 f r e  d ahunssan tes , et que notre i n terprèt <' 
m 'a t t r i b ue en propre , se gardant bien de les men­
t ion n er toutes, ain i que les noms de leurs a u teurs . 

Cc dép lacen.lènt . du Soleil  revient cependan t ,  
�Ommc u n  leitmOtiV ,  obsédant e t  impos. i blc ;1 
r gn onr ,  dans les ten t a t i ves · faites en vue d 'en d i m i ­
n u t ·r 1 ' i mportance ou d ' in terpréter adroi tement mes 
vf furts e n  leur attribuant des b uts, des référcnct>s 
ou des conc lus ions qu ' i ls sont loin d 'avoir eus.  
.l t - , n:i l� \'l'!l te r ien . J c rapporte exactement œ q u i  
a l ' l e  ecrr t ,  <·t cl1 t 'rche, b 1 e n  enten d u ,  à com pren ­
d rv .  roll l l l l l' j l' 1 'a i  toujours fai t ,  et,  auss i ,  ù f: J i n• 
l·o r np rcndre. 

E n fi n ,  com me dans u n  mouvement d 'orches t n• , dt ·  p l u s  en plus fort , �1 . D U P U Y-PAC H E RA N D 
: 1 1-r i ,·t: au x P R I NC I PE M EM E S  D E  L '.-\.ST R O. 
� 0 :\ 1  r E , q u ' i l cra i n t  i n terprétés i nexactemPnt 
par C L '  qu ' i l  y a dans l a  remarque dont i l  st  4 u es­
t ion pl us haut.  Et c 'est tout. Des P R I � C l P E S  
L· ux-mêmes i l  n 'en est  pas quest ion . 

.-\.près ce crescendo i mpressionnant arrive l a  
grande concl usion f inale,  q u i  couronne déf i n i t i ­
vt·mcn t, !a longue péroraison. La voici  dercclwf, 
rar, ,·en table coup de maitre elle mérite u rw 
n o u vel le  c i tation : ' 

cc Vous semblez croire, M onsieur Z A l\l l30N J ,  
4 u c les  astronomes prétendent définir po u r  tou·  
j o u rs les positions des co nstellations . . .  » 

1 <' dois,  ici , avouer h u mblement ,  et à nw t rl·s 
grandi' confusion , n 'avoir  jamais cru les ast rono­l l H' s ,  l <'s offic ie ls  su rtout ,  capables d 'unt' prnu t'SS<' 
pare i l le .  · 

E t  je do is a \·ouer,  encore plus h u mblen w n t , mc 
trou ver dans 1 ' impossibilité. .de croire que le COll­
t v  n u  d ' u rw dt· mes reniarqu es pu isse fain' cra i n­d r< '  u r H· i r l t t ·rprétat ion i nexacte des P R I J'\ C I PES .\ 1  E :\1 E S  D E  L 'AST R ON O M I E ,  pour l a  s i mple 
t • l  ht • l lc ra i son 4 u e  je n 'a i  j a ma is con n u  voire 
mPrn(' soupçon n é  1 'E X I STE N C E DE P R  l ).J C I P E S  
d a n s  n• l t t •  sr i ( •nc t · bien-ai mée. 
L E T T R E  
D E  �1 . J E A N : P I E R n E  D E S T H U I L L I E R  

:\ 1 . D E ST H U I LL I E R  m 'avait  .adressé d irect<·­
m< · nt  sa lettre . A ma demande, · i l  1 'a envqyée ù 
:\ f . \' E I L L I TH qu i l 'a in sérée dans le n u méro 68 
d t ·  << L U M I E R E S  D A � S  LA N U IT )) . 

Dans cette lettre, i l y a une remarque, ù pro­
pos de 1 ' i n terprétation que 1 'on pourrait don ner 
nu mot P O I NT ,  qu i  ,·au t  la peine d 'être clarifiée . 

.\1 . D E STH U I L L l E R  se demande, en effet , s i  
k 1 1 1 o t  P O I NT, q u i  s e  trouve dans mon expres­
sion : c c  reven i r  a u  mêr iH' PO I N T du ciel n, pe u l  
i"· t n ·  t ·ons i déré com me u n  PO I N T  à distance fini e ,  
d 'apn'.s l a  géométrie E ucl idienne , elle-même, ce 
4 u i  t ·on fi r mera i t pl{, i n e>ment ce q u e  j 'a i  d i t  dan s 
r 1 w r l  : t r t i cl c ,  re l a t i vemen t  à la permanence du 
S o l l · i l d a n s  l 'écl ipt ique,  ou s i ,  d 'après Lt tw idé<· 
q u i  l u i  est ven ue,  certa i nemen t à la  s u i te de>s 
i n terprétations récen tes de . la géométri e ,  « ces 
P O I N T S  étaient peut·être à l 'infini ,  c' est ·à·dire 
s ' i ls  n ' étaient au fond que des D i n E C T I O N S  » .  

J t '  do i s  préci ser,  en premier l ieu , q u e  d a n s  mon 
t •xpress ion i l  n e  'ag i t  pas de PO I N TS , m a is d 'u n  
'i < ' u l  P O I N T .  Lt:· pas ·age a u  p luri <' l  est toln lt ·­
r n t' n t  c ·n dehors de ma pensée. 

Q u a n t  nux D I STO R S I O N S ,  dont on fai t  u n  
u s agi' s i  fréqu en t  d e  nos jours, je  dois avouer 
q u 'e l l t's nw p:-� raissent abusives. Personnellement , 
je s u i s  pour la clarté et la préc is ion des V I S I ON S  
H U M A I � ES ,  soien t-e l les S U BJ ECTI V ES o u  OB­
] E CT I V ES ,  a i n s i  que des MOTS qu i doivent les 
expri mer. Toute D I STOR S I ON , toute D I V E R ­
S !  ON , opérées dans ces V I S I ON S ,  sous des pré­
textes divers, ne son t ,  pou r mo i ,  qu 'OUV E RT U ­
R ES ou·  D I R ECT I O N S  i mposées ou acceptées , 
par 1 'l-sprit,  vers des formes plus spéculatives que 
ré(• l les et q u i  peuvent, tout au plus,  satisfai re ou 
flatter des amateurs de disti n ctioni ou de vagabon­
dages chi mériques. 

Pou r  moi , u n  PO I NT ,  c 'est u n  PO I NT ,  et non 
une D I R ECT I ON ; u n  P O I NT, c 'est tout.  Qunnd 
j <' l is en français ,  j e  n ' i n terprète j amais en russe, 
ni  d 'après telle Ecole ou tel Enseignant. 

Dans l e  l ivre « L E  C I E L )) 1 édité par La­
rousse , il en est de même, car, non seu lement 
i l  y <.•st question , à la page 4 1 , pour le SOLE I L  
D E  R E V E N I R  A U  M E M E POINT D U  C I E L, 

(Su ite page 1 2 )  



QUELQUES LUMIÈRES SUR LA RELATIVITÉ 
pa r l e  Docteu r  Ph. RUSSO, Docteu r  ès-Sciences e t  e n  Médecine 

S hakespeare fait d ire par H a mlet à Horatio : 
« I l  y a plus de choses dans le ciel et sur la terre 

que dans toute notre ph i losoph ie >> . \l ais cette 

constatation pleine de bon ens semble être , pour 
bien des hommes, lc·ttre morte. l is sc comportent 
comme ces << gen s  de qua l i t� >> qu i ,  pour M. Jour­

dain << savent tout sans avoir jama is rien appris ». 
Ils pren nent posi tion très nette N fort affirma­

t i ve dans des discu . ions . u r  cks fa i ts dont i ls 
ignorent  les premiers élément de ba e .  Et c 'est 
sur une i ntuit ion non contrôlée , sans analyse ,  

sans tentatives de synthèse, s a n s  recherches mé­
thod iques , d 'expériences et de raisonnements, qu 'ils 
tranchent et jugent de qu i , selon eux,  voit clair 
ou de qu i erre regrettablement . Comme l e  dit  Des­
cartes : <<  Ce n 'est pas. tout d 'avoir 1 'esprit bon, 

i l  faut encore 1 'appl iquer b ien » .  E t ,  précisément, 
tous ces gens n 'appl iquent pas bien leur esprit ,  
car i ls veu lent déc i der de ce qu ' i ls  n e  connais­
sent point à fond et i ls  Je font  généralement avec 
fougue , comme ferait  un orateur pol it ique . I ls 
ne dém ontrent pas , i ls  n 'observent pas , i l s  affir. 
ment une << op in ion », u n e  << croyance », i ls sont 
« persu adés >>. I ls sont dans la situation de ce 
professeur de maths d 'un Dauph in de France 

q u i ,  peu riche de conna issance et de ra isonn e ment 
méthodique, et ne pouvant arriver à se débrouil ler 
dans une démonstrat ion de géométrie, déclarait à 
son élève : << �lon seigne ur , je vous donnC' ma 
parole que cet énoncé est exact » .  

Au sujet d 'un article paru en ces pages de 
<< Lumières dans la N u it >> sur la Relat i v i té , plu­
sieurs r n  'ont vivement entrepris et, ù travers mon 
exposé, ont attaqué la conception relat iv iste du 
Monde. I ls 1 'ont fait soit par écrit ,  soit oralement, 
en des termes montrant qu 'ils ont vraiment bien 
besoin qu 'on leur offre u n  bâton pour assurer 
leurs pas. 

Sans entrer, pour débu ter,  dans aucune de ce · 
considérations que certains esprits trouveraient 
rébarbatives parce que, selon eux, trop mathéma­
t iques, je vais donner quelques considérations 
de bon sens tout usuel. 

D 'abord l 'appellation de << Relativité >> choque 
certains. Ils estiment qu 'i l  « doit  » exister de 
1 'absolu ·par rapport auquel rien ne saurait être 
relatif. Eh bien 1 même si  un tel absolu  existe , i l  
n 'en demeure pas moins que, dans 1 'un ivers ob-

. servable, tous les êtres, tous les faits offrent  entre 
eux des relations quantitatives ou qualitatives qui 

Le dépl acement sol a i re vers Véga de l a  Lyre <!��: f1e> ta 

mais au bas de l a  page 27. on trouve une i l lus­
tration , sous la forme d 'une ELLI PS E F E R M E E ,  
qu i J e  prouve indiscutablement.  El le  représente 
<< Le mouvement de ROTAT I O.� de la Terre 
autour de son axe et son mouvement de T RAN S ­
LATI ON (ou de REVOL UTI ON ) au tour d u  
Solei l  > > .  En p l u s ,  à l a  page 50,  la f ig .  73 est, 
à peu de choses près,  ident ique . Elle i l lustre et 
explique les SOLST I C ES et les EQ U I N OXES 
et ,  p a r  là,  la  succession des SAISON S .  Des i l lus­
trations semblables se trouvent dans tous les 
l ivres qu i traitent d 'Astr�nomie de façon u � �eu 
diffuse et qui  sont ,  par conséquent, en contratlctwn 
totale avec la figure 58, page 40, OÙ le mouve­
ment de la  Terre est dessiné en . . .  spirale ascen· 
dante à l'infini autour d 'une l igne di recte repré­
sentant le déplacement du Sole i l , qui , lu i ,  va 
droit  dans la D IRECTI ON de Véga , ce qui peu t  
b i e n  être considéré, maintenant, comme une DIS­
TORSION non justifiée. 
L E TT � E  D E  M .  G E N A Y  

Très hab i le , c 'est J e  moi ns qu 'on pu isse di�e, 
est la  lettre de M. GENAY << (au sujet des arti­
cles de M M .  ZAM BON I et D U P UY-PAC HE­
RAN D , parus dans les  numéros 6-t- et 67) » .  

Est-i l nécessaire que je rappelle  au lecteur et, 
surtout, à M. GENAY , que 1 'article paru dans 
Je numéro so ixante-quatre de L U �I I E RES DANS 
LA N U IT n 'est pas de m o i ,  mais  de �[ . V R tL­
LITH ? 

Certes J ce dernier fait  des emprunts à ma bro­
chure, mais il le fa i t de man ière nette et bien 
visible. 

Alors , pou rquoi cette mépri se ? Pour ignorer , 
du coup, ce qu 'il dit ,  si pertinem ment : u S U R  
L E  FAIT Q U E  PRESQ U E  TO UTES LES 
OUESTIONS D 'INTERET V ITAL SONT L'OB­
JET DES PLUS V l  vES CONTROV E RSES ,  A 
TEL POINT QUE LE C0}.1 M U N  DES MOR­
TELS N E  PE UT ACCEDE R A CES V ERITES 
QU 'AU PRIX DE LUTTES CON STANTES ET 
DE SOUFFRANCES I N E V ITA BLES » ? 

Il suffit, pour s 'en convaincre, de relire cet 
drticle aux l ignes si fortes. J e  su is certain ,  au 
demeurant, que les lecteurs de LU M I E RES DAN S  
LA N U IT n 'ont pas manqué d e  J e  faire. 

Cet article ,  cependant, . s i  dur pour les enne­
rnis de la SCI ENCE VER ITABLE et si just{! 
dans ses propos et ses final i tés, n 'a fait ,  j u squ 'à 
présent, 1 'objet d 'aucun éloge, d 'aucun com men­
taire, d 'aucune mention part icu l ière . M ieux . On 

1 'a mis, comme 1 'on voit ,  sur mon compte .  A insi 
�L VEI LLITH est servi .  

' 
Qu 'il me permette, en cette occasion , de lu i  

rendre ce  qui est à l u i ,  c 'est-à-d ire la patern ité de 
c e t  article, a ins i  que de le remercier et  bien 
v ivement, pour son concours, hautemedt désinté­
ressé, tourné uniquement vers le progrès de la 
SC I ENCE V E R ITABLE et le triomphe de la 
VER ITE. 

Je souligne, en plus,  ici , ,que,  sauf M. DES­
TH V I LLIER, aucun de ceux qui  ont  écrit au 
sujet de mon Prix, ne souffle un mot sur ma 
brochure LE SOLE I L  N E SE DIRIGE PAS 
VERS L 'ETOI LE VEGA , dont M. V E I LL I T H  
a parlé en des termes si explicites et si  sign ifi-
catifs .  , 

M�is,
, 

il y a plus. S i ,  d 'un côté, je le répète, 
on dtmmue ou 1 'on évite de parler de tel effort 
ou de telle personne, on avance, d 'un autre côté 
ou 1 'on fait  état de nouveautés astronomiques san� 
en donner aucune précision quant aux or ig i nes 
ou aux nécessités et démonstrations scientifiques. 

Ainsi ,  M. GENAY écrit ,  dans sa lettre : << I L  
Y A L I E U  DE PRECI S E R  QUE S I  L 'EN S EM­
BLE D E  LA GALAXI E  TO U RN E  AUTO U R  
D ü  CENTRE, I L  EXISTE, A L 'INT E R I E U R  
DES B RAS DE LA GALAXI E ,  DE TRES 
N OM B RE UX SYSTEM ES S ECON DA I RES EN 
�\IOUVEMENT PART I C U LI E R  (TEL LE CAS 
DE N OTRE SYSTEM E  SOLAI RE) » .  

Aucune S O U RC E ,  j e  Je répète, n i  justifications 
ne sont données à ces affirmations ; aucun nom 
n 'est indiqué ; aucune date n 'est mentionnée. 

J 'app.elle , moi , cela,  faire de la SC 1 E N  CE A 
LA SAUVETTE. 
L E T T � E DE M. PI E � � E  SA L M O N  

J e  rappelle, à propos d e  cette lettre, dont l e  
contenu sera examiné au fur et è mesure d e  notre 
exposé , les QUESTIONS PRECIS ES que j 'ai 
déjà posées à son auteur, dans mon article paru 
dans le numéro 69 de cette Revue. 

Ces questions sont identiques à celles que j 'ai  
posées aus�i à M .  GENAY. . 

Elles ·aboutissent, inévitablement,  aux remarques 
que je viens de faire à ce dernier et qui valent, 
par conséquent, aussi pour M. SALMON.  

Quant aux questions posées sur  la RELATI­
VITE, nous nous en occuperons ultérieurement, 
dans un autre article. 

(à s u ivre ) 
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nous permettent de les comparer, de les coon1on­
ner et sans lesquelles nous ne pourrions pas vivre . 
Et de tel les rel ation�,  nous en trouvons partout .  
La relativite: des êtres et des faits ,  restreinte ou 
géntral isée, est un fait d 'observation banale, un 
fait de bon sens. Il  y a trois siècles déj:\ I saac 
Newton énonçait cette remarque << lJ n temps 
; ,bsolu ne se peut concevoir •• · 

Et cependant, certains contestent que, par 
txemple, une horloge placée sur un mob i le qu i 
e déplace pl us vite qu 'un autre mobile ,  retarde 

par rapport à une horloge placée sur le econd 
mobile.  La démonstration mathémat iq ue du fait 
est fort intéressante, mais la démonstrat ion par 
des arguments de simple bon sens ne 1 'rst pas 
moins . 

Em·i sageons un disque tournant, dans son plan , 
d 'un · mouvement circulaire régulier qu i fait par­
courir à tout poi n t  A de la circonférencr de cc 
di sque 20 cmfsec. 

Tou t point tB, situé sur le disque ù m i-d i tance 
entre la circonférence et le centre, parcourt seule­
m en t Jo cm/sec . car la longueur de la c irconfé­
rencC' passant par A est 2 r. R et celle d 'un r cir-

2 r. R 
con férence passant par B est --- = � R. 

2 
N otons que ces distances l inéain·s différentes 

r�ponden t à des distances angulaires é-gales, car A 
ct B sont sol idaires sur le disque. 

M arquons chaque seconde par un battement d 'un 
balancier d 'horloge que nous plaçons d 'abord en 
:\ . En ce point il suffit d 'une seconde ou un bat­
tement pour que le point  A se déplace de 20 cm . 
Mais s i  nous allons au point B avec notre horloge , 
il faudra 2 secondes pour 'que le déplacement de 
B so it aussi de 20 cm. 

Ainsi  nous constatons qu 'en A les battements 
du balancier de 1 'horloge 'iont moins fréquents 
qu 'en B pour une m&me longueur parcourue par 
les points A et B. Donc le balancier de 1 'horloge 
placée en A bat moins vite que lorsqu 'elle rsl en 
b. Nous devons donc bien dire que 1 'horloge rn A 
rt:tarde sur celle en B .  

I l importe que le lecteur veuille b ien dess iner 
lu i-même le disque, avec la première posit ion de 
1 'horloge en A, sur la circonférence, et la seconde 
en B, à m i -d i stance entre la circonférence et Je 
cen tre du disque . Il se rendra compte immédiate­
ment du fait énoncé plus haut que 1 'horloge 
placée en A donne un battement pendant que le 
poi n t  :\ parcourt 20 cm, alors que, placée en B,  
die en donne deux pendant que le point B se 
déplace de 20 cm. 

M ais la  démonstrat ion de bon sens ne sau ra i t 
i n terdire la démonstration mathémat ique . I l  ne 
s 'agit nul lement, comme 1 'écrit un de mes con­
tradicteurs, de << vouloir >• mainten ir coûte que 
coûte une posi tion d 'esprit, ce qui  serait  sottise 
Pt fol ie .  Seuls tiennent à mainten ir « leurs >> con­
cept ions des choses les gens qui ,  admirant lrurs 
propres découvertes ou ce qu 'ils croient tel , les 
trouvent si  bel les qu 'ils seraient navrés de les 
,·oir démolies par de nouvelles découvertes. Une 
telle posit ion d 'esprit non seulement ind ique un 
orgueil enfantin (celu i  du bébé qui admire tout ce 
q u i  vient de lu i  et s 'admire soi-même de l 'avoir 
fait) , mais de plus une absence totale d 'esprit 
scientifique. L 'Artiste opère dans le qual itatif et 
i l  doit ne voir que la qualité qu 'il s 'efforce d 'at­
teindre dans son œuvre, et celle-ci a toute sa 
,·aleur en elle-même.  Chaque œuvre d 'art est 
un ique en sa qualité, elle est une •< personne », un 
aspect du réel de la pensée de 1 'Art iste . Au con­
traire le Savant travai l le dans le quantitatif, et 

• • • 



ILETII�E A IMOINISI IElUJR LE DOClrElUJ:IR IR.lUJSSO 
(En réponse à son article inti�lé '.· Encore quelques mots sur la �elativité " 

No 69 de I l  Lumières dans la Nuit , , ) 

< Cher .M on s i eur , 

< Tout d'abord, je ùo�s vous p rec i ser que l e  
t i tre choi.s i  : < A P H OTO:'\ S  HO�I PUS :. , n ' a  
p a s  d'a u t res pr éte n t io n s que cel le  de r éa l iser 
u n · j e.u de mots à parHr de l 'ex p ress i o n bie n 
t: o n n u e  « A BATON S HO.M P C S  > .  Vous remar­
querez ,  d ' a i l le u rs, que sous ce label ,  je traite  
a uss i bien de ques t i o n s p h ilosoph i qu es qu e de 
p hy s i qu e . 

J é Y dus dira � aussi  que,  pa r m e s  c ri t iques , 

• • • 
chacune de ses découver es ne se peut coqcevoir 
que comme un échelon pour gravir plus haut, u n  
moellon d 'un édifice ja mais terminé et  dont cha­
que moel lon d isparaît au mi l ieu de ceux qu i l u i 
succèden t N n 'a de raison d 'être que dans cette 
absorpt ion dans un tout.  C 'est là exactemen t 
comme ce q u i  se passe dan l a  forêt , où , de 
1 'hu 1n us fait des troncs morts , vivent les · arbres 
jeunes et qui deviendron t à leu r tour pourr iture 
ct hu mus pour ceu x  q u i  v ien dront après eux se 
nourrir de le urs cadavres . 

Aussi l a  démonstration m athémat ique actuelle 
dl' la R e l a t i ,· i té  du mouvemen t vaut de n os jours 
mais sera sans doute supplantée plus tard par une 
autre, plus claire ,  plus en veloppante de nom­
breuses condit ions e t  q u i sera n ée de cel le  
d 'E instei n . 

Pour le momen t , voici , rédu it au n u n un u m ,  
1 'exposé q u e  1 'on peut faire m athématiquement 
Je la question . I 1 se troll \·e dans 1 'excellent petit 
l ivre d ' E instein l u i -même que j 'avais ,  dans un 
précéden t  n u méro dE' (( L u m ièrrs dans l a · � u i t  » ,  
conseil lé à chacun d e  s e  procurer. S i  ce conseil  
; 1\·ait été s ui v i , mille erreurs n 'auraient pas été 
com mises, mi l le sottise n 'auraient  pas été dites 
par mes interlocuteurs. 

Voici une transpç:>sit ion de cet txposé qu i , je 
1 'espère , pou rra mon trer · à qui voudra réfléchir, 
1 'exactit ud e des i dées exposées par les relativi­
. tes. 

En visageons toujours le d isque porteur d 'hor­
loge don t nous venons de parlrr . 

M ais em·isageons nor. p l us u ne hor loge q ue nous 
transport!)n s du centre ù la  c irconférence ou re­
ciproqueme nt , m a i s  deux horloges , 1 'un e au cen tre , 
1 'autre sur la circonférence. 

La première et  l a quatrième égalité de l a  trans­
formation de Lorentz ont alors pour valeur, s i  
tO et t l  rrprésen tent deu x battements successifs de 
1 'hodoge placée au centre , la différence t entre 
tO et tl serait : 
pour tO,  t = . 0 et 
pour t l , t 

v V2 
1 -

C2 
Ainsi  le temps n 'est pas, en tre les deux batte-· 

ments,  de 1 seconde, . m ais df· 

v. V2 
J - --

C2 
donc u·ne fract ion de seconde. 

L 'au tre horloge , se déplaçant,  a exactement une 
stconde ' de différence entre ses fieux battements , 
<: I le  va donc plus lentement que 1 'horloge i m mo­
bi le . 

Bien entendu,  si nous opérions à 1 'a ide de la 
seule tran sformation de G ali lée,  nous n 'aurions 
décelé aucun ralen�issement d 'horloge. 

C 'est très probablement parce qu 'ils se réfèrent 
;\ la transformation de Gal i l ée seule que bien des 

je ne pré ten ds pas ,  s u i  va nt l 'ex press i o n  d r  
.\t .  A ndré METZ, < redécouv r i r l ' Am ér i qu e  » 
( V o i r  <' Scien ces , , n o  33 ) .  En effet ,  je c o n­
n a is à peu · près tou t e s  les c r i t i ques qu i o n t  
été formulées co n t re l a  Re la t i v i t é , et  c e l u ,  
de pu is BERGSON , P A I XLEVE, i\ 1.-\ H l T A L'\ ,  
G A NDILLOT, etc . . . 

J e  vou� préc iserai. a uss i qu e j e n e  s u i s  p a s  
cont!'e la

· 
R �lalivité ( o n  n e  p e u t  è t r e  c o n t re 

cc que ro:'l .
comp.re n d ) .  

contradi cteurs n e  peuven t pas admet t re l es n'·­
s u l tats proposés . 

I l  semble· bién qu ' i l  en soit a i ns i , puisque cer­
ta i ns proposent de placer u ne horloge sur u n 
spoutnick et de vérifier comment sc m a n i f�'s t t'ron t 
ses tops. Bien sûr, on ne con statera · aucu1w d i f­
férence pratiquement observabl e , · sau f erreu r s  i n s ­

t ru menta�ès.":-Dans· u n · système de coordonnées de 
G a l i lée seul ,  · c.e son t ïes mode que j 'appe l l (' r a i  non 
réfén•Jit iel ,  de mes ure , qui  • interv ien nen t . :-. ta i s  s i  
nous envisageons aùssi les n1esures coordonnées 
su Î\·ant la transformation de· Loren t?., les résu l­
tats  obtenus par le mode de mesun· i nd iq ué ci­
dessus sont . val ables · pour le disque tou rn an t  que 
nous appelle·rons K J · par rap·port ù un systt.· t l l l ' tk 
( .ia l i lée qui sera'· par exrmple la t able s ur l : tLJ u e l l c  
t ourne ' le  disque et que n o u s  nom meron · réfé­
ren tiel  K .  

I 1 semb le q u e  ce . soi t 1 ' ignoran ce J e  n•rt< � i n :-;  
pr�çédés ,r;n�t�ques qui  soient à l a . base d e s  l'r re u rs 
dr ceux qui n 'on t  pas compr is la s ign i ficat ion de 
cl' l te i ndication de ralentissement .  des hor l ogt ·;-; l' I l  
l l}Ou \·emen t:  Ce raientissement a l ieu  par  rapport à 
d(·s référentiels défi�is et non par . rapport ;\ 
n ' i mporte .. qu�l référei1t ie l .  

La démonstration non mathém�tique que j e  
don ne en· coni nwnçant sera , j e 1 'espère , p l u s  ac­
cessibl� pour ·

. 
les person nrs peu rnmput·s aux 

m athématiques . 
Enfin,  po�r évite� t<;>ute incertitude,  il me para ît 

convenable de bien préciser ce qu 'est u ne h orloge 
q u i  rdarde ,ou avance ; 

On a choisi ·pour mesurer .!e tt• mps , !J il r�fé·n'n­
t ie l , u n � �� étalon 11 , . pou r  l a  port ion d l' d urée . q u 'on 
110111 111e le << jour s idéra} ·li . C 'e�t } ( t C't rcon fén:HC(' 
que décrit apparem ment dans le c i el une étoi l l' 
q ue lconque .entre ' son départ d 'u n  poi n t de cette 
circonférencé ' et son retour en ce poiri t ; . 

· Ce j o�r sidéra.l �st donc le · temps m�s par une 
certa ine étoi !e. à p�rcourir une certaine distance l i ·  
néaire sur u ne· circonférence. 

S u pposons . l a  · pet ite aigu i l le d 'u n e  hor loge fai­
san·t u n  tÇ>ur de cadran en u n  j ou r sidéral exacte­
ment. La· poi n te · de cette petite a igu i l le décrit ,  
comme · 1  'étoile , u n e  circon féren ce q u i  e s t  sur l e  
cadran d e  1 'horloge l a  reproduct ion à éch l'l le ré­
d u ite de · celle décrite p·ar 1 'éto i l e dans le ciel . 
c 1est donc bien là encore u ne certai n e  longueur 
l inéa ire , parcourue pendan t que l e  bal anc ier de 
1 'horloge · donne un certain nombre de battE>men ts , 
de secondés , qu i nous sert à m esu rer le temps . S i  
1 'aigu i l le d e  1 'horloge parcourt exactenient sa c i r­
conférence eri même temps que l 'étoile parcourt 
la  s ienne , elle est · dite bien réglée . Si el le l a  par­
court plus le.ntement ,  on d it  qu 'e l l e retard e .  M a i s , 
pour la parcour ir plus lentemen t ,  i l  faut que les 
parcours répondant à chaque seconde · de cette 
hor loge' soient plus longs que ceux répondan t à 
chaq ue seconde s iç:lérale.  Or nous ,·oyons que c 'rst 
là effectivement ce qui se passe pour les parcou rs 
re la t i fs des points A etB de nqtrc d isq ue . 
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�la i s,  com p re n d re u n e  thl�orie,  n e  s i g n i f i e  
pa s  que l ' o n  doit  l 'a cce pte r aveu glémen t . 

J e  m'élèYe co n tre l es co n tradic t i on s , les 
u bscu rHés,  les coups de p ou ce, que l'on ren­
c o n t re a u s s i  h i e n  ( c omme o n  d it vu lga i re me n t ) 
d a n s  l es t e n a n t s  et l es a bou t i ssa n ts d e  l a  
T h t:•orie.  

\'ou s p réte n d ez que mes obj ec t i o n s et  mes 
l' i t a t ions sont pert i ne ntes si l 'on e n v isa ge l a  
T h t:•o rie d e  l a  R e l at i.v i t é « c o m m e  se proposan� 
d' e . l'p !iqu e r les rapports existant e n t re les faits 
tJ l l i  c o n s t i t u e nt réellement le 1llonde > .  

I l s 'ag i t de b i e 1 J  s'e ntendre.  J e ·  n ' i gn o re pas 
q u ' EI NSTE I N  l u i -n.êm e a d éc la ré : < Ma ·théo­
rie ne p e u t  n i  ne veut .donner aucun sy9lème 
du .ll on de, ma·is seulemenl une con dition res­
t r i c l iue ù laquelle les L o is de la Natu re d o i­
P e n t  se s ou m e t t re � .  

\' ous d i tes « I l  s'agit de prése n t at ions d'e 
{uils c o n ceptuels, mais n o n  d'examen s  d'obser­
Puliuns se n 9{)rie lles :) . :\la is, tout de même, la 
t h t· u r i e  e n  c a u se a b ie n la préte nti o n d ' e x p l i ­
q u e r  d es fai t s d 'ob se rva t i on s , t e l s  q u e  l 'a y a n c e  
d u  pé ri. h é l i e de Mer c u re et  l e s  résu l ta t s d es 
e x pé r i e n ces de :\I I C H ELSON et :\I O H LA Y su r 
la Y i t e�se de la Lumiè re.  

Perso n n e l l e m e n t ,  j e  me su is e fforcé de do n ­
l l l' l ' d es l t l o d è l es ct d e s  f i g u r a t i o n s  i n é d i tes c t  
l> ien e n  u c: c: urd u v e e  les con ceptions Ein stein­
n ie n He s .  Et  ce l a , j e  l e  ma i n t ie n s fermeme n t .  
D ' a i l l e u rs ,  vou s ret:o n n a i ssez vous-même que 
I I I U I I  e x e m p l e du ba te a u et de l a torp i l le est 
p n  rfu i t e t l l e n  t o r t h o <l o xe . A c c  suj e t ,  j e  < lois  
,· ou s prét: i se r  que j e  n'ai  p:ts e u  l 'i n te n t ion de 
fn i r · e  cet  t e  p ré se n t a l i o n  con t re la Relat ivité, 
m a i s, bie n a u  co n t ra i re , pour e n  d o n ner u n e  
f i gu re t: l a ire e l  fa c i l e  ù assimiler . . 

. Je préte n d� a u s s i  que l 'on veut t i rer de l a  
H e l n l i v i t i· beau c ou p p l u s  qu'el le  n e  peu t d o n ­
n e r .  

.J ' ; t i r e t rou v é  u n v i e u x  l i v re de C h .  i'\ O R I >­
:\ L\ :\ :\ ,  i n t i t u l é « :'\ OTH E �lA I T H E  LE TEMPS :. ,  
o u n a ge d a n s  l e qu e l l ' a u t e u r  d o n n e  l e  p ri n c i ­
p a l  de l 'e x p o s é  d ' EI N ST E I N .  ( J e v i e n s  d ' a i l ­
l e u rs d e  m e  p ro < · u r e r  u n  e xe m pl a i re d u  l i v re 
d ' El :\ ST E I !\ ,  q u i v ie n t  d ' ê t�e rééd ité. ) 

D a n s  son é t u d e ,  l' a u t e u r  ret:o n n a î t  qu'E I N S­
T E I :'\  a p rése n té certa i n es pa rt i es de sa t héo­
r i e  <l ' u n e  f a �· o n  qu i p rê te ù c o n fusio n ,  t el le 
q u ' i l pa rv ie n t p l u tô t ù p rou Y e r l e  c o n t ra i.re de 
c e  qu'il  Yeu t ex pl i quer , c'est-ù-d ire LA NON­
H E L ATI V I T E  D U  TEMPS. I l  rec o n n a î t  l e  bien­
f o n d é  d es ·C r i t i qu es basées sur t:e pe t i t  l i v re.  
:\ l o rs Ch.  N O H J >;\I A N N  se la.n ce dans un e x­
p osé t rè s  comp l i qu é , au bou t d uquel  i l  ne sem­
b le pas a v o i.r réussi beaucoup m ieu x que l e  
:\ l n î t re ,  e t  c 'est  a i. n s i qu ' i l t:o n c l u t que : « de 
t ou te s  fuç u n s ,  la dénwn·stration i n it (ale d'EINS­
TEIN, celle qu i n'est pas pOLI I' toul le monde,  
esl  inallaquuble » .  

\'o u s  v oy ez t:e l a  : des s y m b oles,  des vé ri tés 
i n a t ta qu a b les (DOGMES) et des vérités réser­
v ées a u x  seu ls i n i t iés  ( ESOTERIQ UES) . On sc 
c ro i ra i t e n  ple i n e  ;\l étaphys�que. Aussi,  a-t-o n 
b i e n  r a i so n  de d i re < PHYSIQUE, l\I EFI E-TOI 
D E  L A  :\ I ETAPH Y S I Q U E  ! > 

Y a u ra i t-i l don t: des S U R HOMM ES, < l es êt res 
ca pables  d 'ass im i ler  cè qu i est i n te rd i t  a u x  
a u t res ? 

Par a i l leu rs,  t ouj ours d a n s  son Hv re, Ch. 
� O H Ol\I A N N  regret t e que des somm i.t és c om­
m e  : E D O I N G T O :'\ ,  Em i l e BOREL, T H I H R I N G ,  
.J . BEQU E H E L ,  auteu rs d e  l ivres sur la Re la-

( Su ile page 1 4 )  
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t i vi té ,  n'a i e n t  pas a bordé l a  démonstration du 
cara c tère .relaHf de la sim u l t a n é i t é  : « Résul­
tat w;se: piquan t ::. , avoue-t-i l .  

C h .  N ORDMANN é c r i t  e ncore « Dans cette 
entreprise de vu lgarisation,  EINS TEIN a as� ­
rément échoué sur l l ll point part icu lie r > .  

l\I a i s  la Théo r i e  de l a  H c l a t i Y i t é  est- e l l e n u s :-. i 
bien assise que certa i n s  le préte n d e n t  ? 

Certa i n e m e n t  pas.  En effet,  voyons u n  peu 
de ce  q u i  se Ht dans la p resse sc i e n t if ique 
( mais je pou rrats e n  c i t e r  bien d 'aut res ) : 

J 'ai  pu rele v er da ns S C I E..'\ CES ET A V E­

� IR, le magaz i n e  bie n con nu : 
< C'est EINSTEIN, lui-m ê m e, qui  deman dait 

mz mois de d·écemb re 1 94 9 ,  que ses de rniè res 
th éories fussent confron tées  avec les {ails  phy­
siques . . .  .liais cette c on:fro nlation,  q u i  est  jus­
tement en t rain de s'effec t u e r, ne semble pa!l 
concluan te .  

Les  premières éludes,  faites à l 'observatoire 
du mont Palomar·, montre raie n t  e n  effel que 
la vitesse de fu ite des n é b u le u ses spirales n'est 
pas en accord avec la thé orie .d'e l 'Un ivers en 
expans ion,  tel  que l'a · c on·çu EINSTEIN . . .  

Il  n e  s 'ensuit  pas que t o u t e  l a  t h é orie d e  la 
Uelativité doive être c ons idérée comme enta­
chée d'erreurs ; cependatn t la b ranche dite 
COSMOG ONIQUE de la Relat ivité  G é n é ralisée 
pou rrait être s érieusement révisée . 

O r, on annonce mainlen all'l que le Soleil 
lu i-m ême viendrait contredire le grand sa;­
Pan l.  > 

Et, d a n s  SCIEl'\CE ET V I E  de mai  1 964 : 
o�: PHO llLEME. D E S  TRO IS C O H P S  O C  CHAMP 
MAG NET I Q U E  : . . .  le champ m agn étique dévie 
les Spou tniks de 1 0-9 C G S  par an . Tout ce 
complique : que l'on c h e rche une cause gra1Ui­
t ique aux fan t aisies sal e llitaires ,  et  l'on obtient  
de t ou l ,  sauf l'explication cherch ée .  I l  ne res ­
t a U  p l u s  q u ' à  aller c o n S>u l t e r  le.-; oracles, e n  
l 'occu rre nce les t llénricie n s  d e  la Relat ivité .  
Ceux-ci se s o n t  récriés , e l  on t c i  le u r  t ou r  
déplacé le problème . . . 

FA U T-IL TO U T  RECOMMENCER :) Que res­
te�t-il au physicien si  chaque c o rps c osm ique 
u, en définitive, sa physique à lu i :> 

. . .  Ces éne rgies {'Gilltast iques qui traversent 
le cosmos sans pe rtu rber . . .  Voici les équations 
relativistes U\11' peu bousculées . . .  

PO UR CHA Q UE .. t .f)TRE nES J.JHS PA R­
TICULIERES. 

LES RELA TI VISTES : Ctl l.- C l_ I I.S ..l RE­
FAIRE. > 

Nota : Je m'excuse de ne pou v o i r ,  vu l e  
manque de place, n e  d o n n e r  que que lques 
extra its  de l 'article  d e  S.  et  V. 

Comme o n  l e  voit ,  l ' U n �  vers se moque bien 
ùe n os LOI S D E  PHYS I Q U E  ET D E  NOS 
THEO RI ES . I l  n ' e n  fa i t  qu'à  sa gu ise.  

Ces relations ( c i-dessu s )  de fa it s o bservés 
s'aj outent  à celles que j 'a i  c té j it s i g n alées d a n s  
mes précéd e n ts a rtic l es. 

Il  ressort de t o u t  cela que c h :t q u e  c orps., 
cél�ste possède sa relat ivité  propre, e t  qu' i l  
ne n o u s  reste de v a l a bles  q u e  l e s  pr i n c ipes de 
l a  Relat ivHé Restreinte .  C n e  Relat i vit é  très 
RESTREI NTE, même. Jam a i s  mot n ' a  été aussi 
bien employé . 

Voi c i e ncore quelques passages extraHs de 
l 'article de H. FREU .! !ENTH A L, paru d a n s  la 
revue SCIENCES, a u  sujet rte la  n o t i o n  d'Es­
pace . 

< HILBER T, LA G EOMETRIE PURE : Les 
poin ts,  droites,  etc., de la géométrie pure 
n'existent  pas dan s  l'espa c e  réel, mais seule­
ment dan s ce système qui s'appelle gé omé­
t rie. . . Qui n ous prescrit les axiomes ? Per­
son:ne 1 Nous sommes libres d'en choisir ce 
qui  nous plait, et,  depuis HI LBER T ,  les mathé­
mat iciens ont  su profiler  de celle liberté . 
nes s ystèmes axio�t iques ont é té  inve n t és 
pou r tous les besoin s, dan s la géomét rie et 
dans les au t re!l b rancltes des mathématiqu es. 
C omment une gé ométrie pure est-elle possi-

ble ? On répond : comme un système de re-la­
lions entre des entités non défin ies. 

ET LA;.REA.U TE PH YSIQ UE ? . . . Et l'espace 
rée l, c ommen t  se t rou ve-t-il dans ce système '! 
L'espace réel n'appart ien t  pas à ce systeme 
dédu ctif. ,· 'IL A PPA R TIEN T A LA REA LI TE. > 

Qu a n t  à l 'exemp le du fa meux p la teau tour­
n a n t  ( que l 'on pourra i t remplacer avan ta geu­
seme n t  par deux sate l l i tes artif i c i els tou r n a n t  
a u to u r  de l a  Te rre à d es d ista n ces et des 
v i tesses calcu lées de fa çon ù ce qu e leurs 
mou v ements an gu la i res soi.ent  e n  conj o n ct i o n ) ,  
j e  n e  p u i s  faire que deux c o n statat i.ons,  it sa­
voi r que : 

1 o Les mouvemen ts a n gula i res des poi n ts si­
t ués , d'une part  au bord du d i.sq ue et  rt 'au tre 
part à éga le d ista n ce e ntre le  ce ntre et le  
pou rtou t, NE .VARIENT PAS. 

2o Le point exté rieu r parcourt  évidemm e n t  
deux fo is  plus de chem i n  q u e  l'autre,  M A I S  
DA !': S  L E  MEM E TEMPS.  En co nséqu ence , ce  
n 'est donc pas le temps qu i est  d i fférent pou r 
c h a c u n  des p oi n ts, mais seule m e n t  la d ishmce 
l i n é a i re parcouru e  dans u n  même Ja p s de 
temps. 

Le fa it · de  p lacer u ne ho rloge en cha c u n  de 
ces deux points. ne peu t . rien cha nge r  a u x  
d o n n ées d u  problème , à moi ns d'admettre que 
l 'horloge de la périphérie  v a  m o i n s  v i te que 
l 'aut re. Mais c'est là  u n  p o � nt  de vue gratuit ,  
sa n s  a u cu ne esp.èce de preuve.  C'est  tout corn ­
me de dire : VOTRE PROBLEME EST F A ü X  
PARCE Q U E  V O U S  N E  TENEZ PAS COM PTE 
DE LA TRANSFORMATIO� DE LOHENTZ. 

i\la i s , comme je  l'ai déjà exposé, cette tra n s­
form a t i on , cette con t ra-cUo n  des lo ngueu rs et  
cet te d i�a tat io n  des d urées, est apparente et 
r ton réelle. A ce suj e t, . j e  dois v ous ra ppeler 
cc qu'n écrH L. DE BROG LIE, da ns son l i v re 
i n t i t u lé � LA PHYSIQUE NOU VELLE ET LES 
Q LT A�TAS �; Page 9 1  : < La c ontraction appa­
re n t e  des longueurs a, comme compléme n t ,  le 
ralentissemen t  apparent de.s h orloges ) .  

I J  e s t  t ouj ou rs commode d e  s e  retra n c h e r  
derrière , le� Mathématiques. Ma i s, cqmme vous 
Je sa véz tr�s bien,· u n e  équaUon n e  p e u t  don ner 
autre chose que ce que l'on y a �ntroduit .  . 

Si l'on pose ainsi  des êtres mathémat iques 
i m précis, incertains ou i nvé rifiables, i.l est 
i mp oss�ble d'af(lrmel' que les résultats obte nus 
sont indiscutables. 

l n a utre pa ragraphe répo n d  éga leme nt ù 
,· otre o bjectio n , qua n t  à la m a rche des hor­
l oges. Aussi  je  maint ien s mon poi nt  de vue ù 
ce suj e t , le voie� : 

« De.<t observate u rs ,  liés au systeme A (au 
repos) et qui étu die nt la marche d'une h or­
loge en t raînée par le système B trouvent  que 
c et te  horloge. retarde par rapport à leu rs pro­
p res lwrloges.  EINSTEIN a m o n t ré que ceci 
est  encor·e une conséquen'ce de. la t l'ans{orma­
l ion de LORENTZ. La contract ion des lon­
yueu rs et  le rale-n t issement des horloge s sont 
des apparences . .  : � (L. DE BROGLI E ) . 

On parle beau coup de la R e la t iv i té,  m a i s  
j a m a i s  de la  RELATION DES MOU VEMENTS 
ABSOLUS PARFAITEMENT VERI FI ABLES. 

Je m 'expHque : a u ta n t  que d u re ra la \' ir  
d u systè.me so laire , i l  n ous sera possible  de 
d éte rminer, de façon préc i se , ces mouve m e n ts. 

I l sera possible d'affi.rmer que p e n da n t que 
l a  Terre a effectué « X ::. révolutions autour 
rtu Soleil,  la Lune, e l le, en aura effectué < Y ::. 
autour de la Terre, ce qu i donnera pour notre 
satellite < X , X . < Y ::. . Et H p ourra en être 
de même· pour tous les satel l i tes du Sole i l  et 
sous-satel l ites. Les seules .causes d'erreurs, ou 
m ieux de dUférences,  n e  p ou v a n t  être que de 
quel ques secondes à que lques minutes  en rai­
son d e s  retards dans les observations,  a y a n t  
pou r cause l a  v itesse de l a  lumière. Mais  c e s  
d i.fféren ces n 'ex iste nt q u ' u n e  foi.s p o u r  toutes, 
et u e  s'ad d i t i o n n e n t  j amais ; elles n e  c u m u l e n t  
pas. 
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Ces. ra pports d o i Y e n t  se retrou�:er, . ·.oiell que 
moi ns fa cilement mesura b les, e nt re les · m ou.,. 
v e m e n ts du · . Sole i l  et de _ l 'amas ù o n l  U fait 
pa r t i e , et. par e xtrapoladon , e nt�e cet  anuis 
ct le  m o u ve m e n t  d'ensembl.e de la  ( i a lax ie .  

Ces re lat ions sont compa ra bles e n  t ous 
p o i n t s  n vec un m o u v e m e n t  d'horloge r ie, et  i l  
n e  p e u t  y a vo i r a u c u n e  re lativi.té de temps ou 
rt ï n sta nt  e n tre tous ces éléments e n m o u ve­
m e n t s  c i rcula ire� . 

I l  ex iste d o n c  b � e n  des Hela t ion s a bsol ues 
de m o u v em e n ts qui im pl ique n t  une relation 
a bso l u e  d u  temps, u n e  si mu ita n é ité des i n s­
tan ts. 

Les m ê m es rapports doh·ent  exister e n tre 
les d i ve rses galax ies, ma is là , évidemment, i l  
fa u t  teni. r  compte de la v itesse· de la  lumière, 
rt nous ne pouvons tabler que sur les  obser­
\' a t i o n s. 

I l  est b i e n  é v i d e n t  qu'en i n trod u i sa n t  l a  
grn.dtation da ns les équatio ns de sa théori e , 
E i n s te i n ret rou vai t, à peu de c hoses près, les 
c h i ffres rt e  N EWTON . 

D 'ap rès Ga l i lée : c Dans . u n  c hamp de gra­
Pi lut ion , t ous les COl'� prennent la mème 
uccél état ion , ,  .-1. cela EINSTEIN éleva ce 
n; .w ltat  lllll niveau du principe. d'équ ivalence.  
< Une accélértll ion un iforme e.l une grazlitation 
u n iformes ne peu ve n t  être ·distingu ées pal' 
(/l lcun moyen , m écan ique ou non. ::. 

�{ a i s  la Gra d.tatio n  n 'est-elle pas, e l le-même, 
tout  ce qu' i l  y a de plus relat if ? � · ou bl io n s  
p n s  q u e  tout réagit s u r  tout. 

C haque astre p ossède év�dem m e n t  so11 c h a m p  
d e  gra v i taHo n propre. M a i s  t o u t  c ha m p d e  
gr  a v i t u t i on n é  se t rou ve-t-il  p a s  sous la dé­
p e n d a n c e  d 'u n  a utre ? 

Qu a n d , aux a l e n tours de chaque équ i noxe , 
les océa ns subissent  les ma rées les p lus fortes, 
un dit que c'est par l'effet de la co nj onc:.t ion 
Terre-Lu n e-Sole i l .  Mai.s en réa l ité ·C'est un ef­
fet de ln  co nj o n ct io� des champs gra v ifiqu es 
ù e  ces trois astres. 

La L u n e ,  bien que posséda n t  son propre 
c hamp, est soumi se · 

ù -eelut de a Terre, de 
même que notre p l anète l 'est à celui du So lei l . 
Le Soleil ,  lu i aussi., d épend · de son amas, et  
le tout  se  trouve soumis �u champ généra l  
de la G a l a x i e .  L a  Galaxie, e lle-même a des 
rapports grav ifiques avec son amas, etc. 

:\ une c e rta � ne d istance e n t re la  Terre ct 
la Lu n e sc situe le  poi n t d'apesa n teu r . Ce poi n t  
e s t  v a r i a b l e  s u i v a n t  l e s  posHion s  re lati ves de 
tous les composants d u  système sola i re , et,  
dans u n e  plus fa i ble mesure, de chacun des 
i· l é m e nts d e  la Galaxie.  

· · 
L'orbite sui. d e  par n o t re planète ,  p a r  exem­

ple, représe n te la l ign e des p o i nts d'équ i l i bre , 
ou d'apesa n te u r, résultant  des posit ions rela­
Hves des d i ve rs é léments du système sola ire, 
en pl'em ie l'e atppro.dmat{on . 

I l  n 'y a d o n c  p a s de phénomè n e .-\TTR AC­
TI O:'\-HEPUL.S I O .l\ ,  ma is bie n ,  en ce  qu � con­
cerne notre Terre,  par exemp le . : ATTH AC­
TIO� CENTRI PEDE v ers le Sole i l , ' et ATT R A C­
TIO:\ CE� T R I F U G E  p a r  le .champ gèn éral d e  
l a G a lax ie .  

· 
Comme l'a si b ie n d �t M. SALMON ( N o  7 2  

de L. D.L. N . )  : < Lorsqu'une nacelle est envoyée 
uers une planète ,  les calculs sont faits  d'apres 
la gé omét rie Eu clidienne ::. . 

Les com mu n �qués de la presse , où i l  est 
quest io n de dév iation d'u n eng�n i nterplan é­
ta i re par rapport à la trajectoire prévue peu­
Hnt p rêter à. c o nfu sion . Observée de la  Terre, 
et e n raison du mouvemen t  de rotation de 
notre pla nète, la  route suivie par l'e ngin peut 
n ous apparaî tre s�nusoïda le. Mais U ne s' agi.t 
lù , que d 'un phé nomène de relat iv Hé. En réa­
l i té, la na cel le a été lancée et poursu it nor­
maleme n t  sa route en ligne <firoite pa r ra pport 
it u n e  d irection de l'infini ; direction calculée 
rte façon it ce qu'elle ren contre ou frô le, :;el o n  
le c a s ,  la p l a nète visée au point prévu.  
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En somme le principe es t  le même qu e celui 
du c hasseur qu t v i se ù l 'a v a n t d'u n gibier 
fuya n t  devant lui  pour que ses plombs attei­
gne n t  leur bu t lorsqu ' i l s  p a r vi e n d ro n t ,  en 
même temps que l 'a n imal ,  a u  po i n t visé. 

Si  l 'o.n pouvaH dispose r d ' u n  e n gin doué 
<l'u n e  v itesse telle que l a  durée du voyage e ntre 
la Terre e t  la Lu n e  soH exa.ctem e n t  de 27 

j ours, 7 h eures, 43 m i n utes et  1 1  secon d es· et 
demie ( soit  exactement la durée d'une révolu­
tion sidéral e ) ,  i l  n'y aura i t  p rat iqu ement au­
cun calcul à faire. 

N ous relevons une contra d icti.o n notoire· d a n s  
les f i.gurat ions  d e  l a  HelaHvité. C ' e s t  cel le  qu i 
consi ste à prendre comme base deux é clairs 
simulta n és ( et cela alors que l 'on n'admet p a s  
hf simultanéité des i,nstants ) p o u r  parvenir à 
p rouver la non-simultanéité opHque de ces 
deux insta nts ; . ou bien encore , en partant de 
deux éclairs non-simulta nés, pou r a bouti r:. à . l a  
sbmiltanéité optique. Evidemment o n  n e  peut 
})l'éte n dre apporter les  preuves d e  l a  simulta­
néité de deux événements  é l o i g nés, mais ce 
n'est  pas un a rgu m e n t  'Suffisant pour n ier la 
possi b i l i té ce cette s imulta néité . 

Les gra ndes e rreurs consistent : 
1 o. 3 marier ensemble · l ' Espace,  R EA L I T E  J M M.UA­

Q LE ,  avec Je T-emps, S I M PLE I M P RESS I O N  H U ­
M A l  N E ,  sous p rétexte q u e ,  poÙ r parcourir  u n  espace 
donné, . nous devons consa crer u n� por� ion d e  n�tre 
p ropre d u rée. 

2.0 à confondre ESPACE et G R AV I TAT I O N .  L'Es­
pace,  ou plutôt, les ESPACES I N F J N I S ,  ne pouvant 
représenter a utre chose q ue D E  LA PLACE , POU R  
QUELQU E  CHOSE,  d l a  Gravitation éta nt une éne rgie 
dont . o n  igno re encore la véritab l e  nature .  

3 "  d'avoir la prétent ion,  nous,  pauvres  h u m a ins, 
de parvenir  à assimi ler  le  T E M PS I N F I N I  et LES 
ES PAC ES I N F I N I S,  éléments qui sont d u  DOM A I N E  
D I V I N .  

IL .EST .INFINIME�T HEG RETTAB.LE qu e  
l e s  p h é nomène s  d e  la Hela t i v i lé elu Temps n e  
püisse n t  être v ulgadsés par d e s  modèles, ·des 
f i gurati.ons,  empru ntés ù n o tre  Univers, car,  
ce qu i se conçoi t bien,  d ev ra i t  pouvoir  s'énon­
cer cla i remen t . 

P réte ndre que les . d éviati o n s  des ray o n s  lu­
m i neux constatées relèv e n t  u niqueme n t  du 
principe ou des conséque.n ces de la He laHvHé , 
t:ela n'est absolument pas prouvé. · 

D'ail leu rs, nous n e  savon s  pas e n core le f i n  
m q t  de l 'é n igme de l a  Lumi.ère,  d o n t  l e s  radia­
t-ions, douées d'une é no rm e  v Hesse , · n ' e n · son t 
pas moi n s  déviées p a r  u n e  si.m ple colo n ne 
d'a ir c ha u d : E FFET DE l\I I R .\ G E, par exem­
ple._ 

Et n ' ou bl iez pas qu'EINSTEI N n 'est  j am ais 
parve n u  à conci l ier sa théorie avec celle des 
Quan tas, e t  que,  sur la fi n  d e  sa v ie , 1,� gran d  
sa va n t a ,· ait  d 'autres vues . 

J e  t e r m i n e r a i  en •C i.ta n t c e t t e  p hrase d'ED: .. 
D I I'\ GTO� ( rapportée p a r  H. S U D RE) : <· Les 
di:form alions représen tées par les form u les de 
l.OREN TZ sont  V l'(lies , mais PA S R EELLE­
.l/ EN T V J?,l JES > .  

E t  recevez,  Che r .i\ l o nsieur ,  l 'assu ra n ce de 
m a  re spe c tueu se consid érat ion . » 

G. GENAY . 

1).S. - Je r e t rouve. i n  e x t rém i s , cette cHa­
l ion de Hené SU D RE ( < N ouvell.es E n igmes de 
l ' U n i ve rs » ) .  Je la donne pour ce qu'el le  vaut. 

c: L'e:..:périence de MICHELSON a é t é refaite 
par son collab o rateu r MILLER, en 1 933, avec 
u ne sensib ilit é accrue, et la vitesse absolue 

- de ia Terre a été, · celle foi.s, mise e.n év idence . 
Il �sl iiwdmissible que, dans u n  s iècle où 

l'expérience de vrait primer t oul,  OH n'ait paa 
recommencé vingt fois, en l ou s  pays, le:s me­
su res . 

Nous sommes bien, comme le disait l'illus­
tre géomèLJ'e Emile PICAR D , en face d'u n e  
M YSTIQ U E  D E  LA RELA T! l'I TE. » 

ILA: GlUJ IERI�IE IDE t'�IEAlUJ - ' . . . . 

. .,AlUJ I�A-l- IE IL IL IE liEU ? 
pa r Lucienne BOUCHET 

Il .  y a ,eu la guerre pour 1� possess ion des 
mz nes de cl1arbon, il y a eu la gue rre pou r 
le pt.! l role ,· mainten an t , ù qu an d la guerre 
pour: l' equ ?· 

I.e Créateur ��vait mis à. ·fa disposit ion de 
l'Homme: d� · grande.a f'orêts q u i . lu i fou rnis­
saient  des matériaux . de construction pour ses 
maisons, du gibier, des fruits.  des champi­
gn ons ,: qui assuraient sa - nourriture,  des p lan-
les pour• ·se' ·s oigner. · : 
- Les· sour'cea · claires ; e.t les ru isseaux bruis­
sants· · lu i ·do"nnaient leu r bonne eau fraîche, 
afin qu'il ·  pu t  se désaltér e r. 

. .liais . ia 'soij démesurée des hommes , ce lle 
lJ iz i · e.xi{/e · iqujours p lus dé progrès , ioujours 
mièux, foùfours davantage; toujours p lus vite,  
fait. qu'une mçzchine, s i  b ien et si . èoûteuse­
ment éiudiée soit-elle, n'a pas le te.mps de 
t JOir son prix de revient amorti. qtle déjà elle 
es t c dépassée > et . doit êl�e remplacée par 
u ne autre,' " don.l � : l�s. . " frais d'eludes et la réa­
lisat ion en séri"ê."eiigenl ·zine én orme consom­
mat ion ·d,'là�rgie,·· c'est -à-dire de c om bus t ib le 
et d'eau.  · · 

.·t c� régiiJle I,l.Qps avons épu is é le çlwrb on ; 
JWil�\ pompqns le . pétrole sans m énagemen t el 
nOI( s l'épu �s.e Pons bientôt  - sans penser d'ail­
leurs que cela peul nous m e n e r  à la catastro­
phe. 

A note 1· que tous Les com bust ib les ayan t pou r 
origine lbmtaine.: :les J orêt s,  · ne se reformeront 
plus.  Nos savants fo n t  b on ma rch é de l 'ove­
n i r  de l'humanité. 

Resle · i'éau.  Voire · / · Les sou rces s' épu isen t . 
En u,n•e' · vingtq.ine d'années les puits de la ré­
gton parisienne, à moins ,de h u it mè tres <le 
p rofondeur, ' éllmnaient à volonté de. l'eau t ou te 
l'année. Il ]aul creuse r maintenant · à plus die 
trente. m:ètres 1pour· tl'ou ver· la nappe aqu ifère . 

Du fait du déboiseme·nl ,  ' le régime des p lu ie.s 
esl pertuÏ·bé.' Les . nappes soute rraines ne sont 
pf11s  .. alirilen#es, car le lit dea rivières, encmssé 
pll l' le.s m ou sses cll imiques des machines à 
lavu, lès ' •·déjedion·s des usines el ·de ioules 
les su ��tances organiqu es ( aba l lo ira, .tann e­
ries), ··v.oient leur fond se ··colmater el s' Lmper­
m éabïliser ; l'eau y glisse c o m m e  dans u n e  
goutt ière. : - · 

Or, moins , nous avons d' eaa ,dou ce , p lus 
llOllS en. · .. dépen sons . /l faut Jw il · l it res d'eau 
pcuu· · . la fabricqt ion �'un s-eu.l lit re de b ière , 
30 t onnes d'eau interviennent pour obtenir u ne 
tonne d'acier · laminé, wne ·tonne de fonte ré­
c lame 50 in3 d'eau, tandis · que 1 . 000 m3 sonl 
exigés pour · oblenir 500 gr . de st reptomycine ; 
el les eaux us�es après ce tmiteme·nt  sont 
inutilisables pou r ' une . rivière. Une centrale 
nucléaire .ou ·  une l'a{{inerie. de pé t role il li l isent  
alliant .d'e.au qu'une ville de u n  in illio.n d' habi-
tants. · . 

Une usine tilel'mique q u i  produ i t 500 .000 k W  
(/bsorbe 300  .l itr�.s. d'eau à l a  seconde. 

I l y .a aussi l'immenae quantité d'eau cou­
rant dans . . les tuyauteries alimentant chaque 
uppartement .urbain, pe rdue pour rien ,  soit  
qu'e lle · soit trop chaude, ou pas asse.z,  ou que 
la chasse d'eàu fuit ·dans les W.-C. 

Lo1:s de. l 'installation des égouts à . Drancy, 
près de_ chez:·.nous, ·lea · sources ont été dirigées 
sw· l'égout. Tout cee( concernant le gâch is 
d'eau p1·opre. qui , se. mélange aux eaux usées 
san s clJvoir · servi, et s'en v.a .finalemen t à la 
m e r  sans .pl'o[it pou1· personne. 
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Par ailleurs, les in secticides t rè s  bien é t u ­
diés et trè .� efficace.s ,  luant  les  insectes n uis i­
bles (et aussi les oiseaux) font que les légumes 
que n·ous mangeons et certains pà� U l'(li[jes s'e n 
trouvent emopisonnés, · s i  bien que le /Clil des 
vaches devie n t impropre_ ù la cOJl � ommalion.  

L'un de n o� amia habitant les A lpes-Marit i­
mes nous écrit : < Vous save z  que,  depu is 
4 ou 5 Cl IlS . je su is officie lleme nt < Refu ge 
d'o iseaux > el l 'hiver, je · le.s nourris el pi'é iJois 
des nichoirs dès févrterjmars. Or : ll iver 6 1 /62  
-Consommat ion : 1 3  kg de graisse de bœuf' du 
1 5/ 1 2  au 1 0/4 .  C'était merveille de les  voir 
picorer et . entendre . chanter. A u  p l'intemps : 
5 n icheries occupées sur 1 0  installat ion�. 

En 62/64 : rien . Pas un gramme de graisse 
consommée. Par u n  coup de bec aux man ­
geoires . . Peu ou pas de chants. Au p rintemps,  
n ichage : zéro 1 

Hypothèse ? ll iver rude et lwi(J..il ? émigra­
tion loin taine plus au Sud et mort alit c; el l  
cours de . route :) 

.liais celte ann ée (hiver 63/64)  mongeoires 
installées depu is le 1 5/ 1 2  et pas li l l  c ·oup de 
bec.  Pas ou p e u  de chants. Donc ,  pas d'oi­
s-eaux. Comme . en 63 ! La mortalité a-t-e lle été 
s i  forte 1'-an de rnier · qu'elle se {asse encore 
sentir ? ou qu e lle au tre h ypothèse t; m e l l re ? 

Nous pensons que t ous les faits l'e latés ici 
pe�went être la cause de la r/i.lipa rit ion des 
o iseaux. 

Les t rhi n o m b reu:t· raccou rcis.Ye m e n t s de 
c o u rs d'eau qui  coulaient e�z1 cie laryes /ils en 
formant lie rwm breux méandres, son t mainte­
nant réduits  .e.ll longut;u r. J•e dressc:s, bo1·dés 
qe digues qui les e n�e rren t . Le poids accru d11 
cou rant sur u ne. suJ'{ace amoindrie, appl'o­
f'ondit constamment le lit de f?.e:� J'lvi ères. u Il 
approfon disseme n t  de 1 cm _ � {e l'a 1 m 50 
au bout du s iècle.  De ce - fait, on peut obse r ... 
ver les s ignes avant-coureurs d'un appau vris­
sement de la végétat ion au-de là des rives. L'eau 
s'enfonce, se perd, les sous,-sols environnants. 
sont de mo{lhot en moins imprégn és. La course 
lrop rapide de l'eau agit comme u ne pompe 
asp irante el v ide le. pays de. ses résuves aqua­
t iques. 

[. /irrigation . forcenée fait baisser le niveau 
des nappes souterraines, si bien que dans le� 
régions en bordure de mu l'océan pén èt re ti 
l'iH t érieur des terres dans les esf)<;n·es phréa­
t iq ues épu isés par les pompages intenai[s . 
/Jien tô t  l'a{flu::r d'e.au s•a lée prendra la place 
de l'eau dou ce au dé trü�ent des plcwtalions.  

Un de nos correspondants et am i habitan t  
e n  Ven,d-ée nous écrit : . < . .. O n  c re use des 
pu its dans les champs, ou on exproprie , pou r 
alimente r e n  eau la côte balnéaire . On assèche 
les terrea pour  envoyer ensuite toute ce l l e . eau 
dans la m e r, soi-disan t pour mod� I'Iz iser e t  
pou r le  confort des  estivants. Ou bien on {ail 
u n barrage çie la rivière la < Vie > .  l .. à on 
i n o n de et supprime · de s  terre s  de tJallées ti 
1 5  km de Soullens. Beau travail !. . .  Gaspil­
lage 1 :. 

Partout se p réc ise l'épuisement de n appes 
aquatiques. 

L'asaechement [orcené des marais, rt.!gu la­
teurs naturels, ajoute à cette tendànce , en 
supprimant une assu rance naturelle cont re 
les excès météorologiques, puisque la t ou rbe 
est capable de boire jusqu'à 34 fois son poids 
d•eau , ce qu i rédu it le risque d 'irwn dat ions . 

( ..t :w ivl'e . )  
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PREVISIONS MfTE:ORO�!?(iiQUfS ­
du 20 Mars au 20 ·Mai 1 965 

par Paul BOUCHET 
�0-23 l\J A HS. - Sous l ' influx de vents de 

secteur Nord, c'est un a igre début de prin­
temps : que lques p l u i es froides, surtout  su r 
les côtes de la :\la n che et de la m e r  du 
� ord, et  e n  Suisse où d e  la  n eige sera n o tée 
en moyenne al titude. Temps assez variable 
ailleurs. :\ous ne p révoyo n s  pas de pluies 
notables,  m a is u n  temps froid dnns l 'Est ,  
sans gel ées. 
M istral modéré. Que lques p l uies su r les P �· ­
rén ées, d e s  Landes au G o lfe du L i o n .  

Le van t espagnol : beau t e m p s  fra i s  deve­
nant nu ageux. 

23-25 MA HS. _. C i e l  souve n t  enso l e i l lé nprès 
dissipa t i o n  des brumes m a t i n a les sou v e n t  
denses su r l a  moiUé :\orct .  
Faibles p l u i es e n  Alsace. Tem pérature assez 
fraîche. 
Temps en évolution , baisse ba rométrique. 
Levant espagn o l  : beau temps, assez frais la 
nuit.  

:W-30 MA RS.  - Des vents de Sud-Ouest ap­
porten t  des perturbations au Nord et à 
l'Ouest d'u ne l igne Carcasso n n e-Bâle, sans 
pluies i mportantes. Beau au Sud-Est, mais 
nous en visageons u n e . nouvelle orie ntation 
au � .-0. qu i a pporte u n  M i stral assez fort, 
t a n d i s  que l e  beau temps revient  sur les 
côtes m éd iterra n ée n n es de l 'Espagne à la  
Corse. 

3 1  1\IAR S l "  A VIUL . - Sauf l a  région pari­
sienne et  la  Côte d'Azur q u i  peuvent béné­
ficier de belles heures e n solei llées, le  temps 
ser� gé néralement pluvieux, san s  p récipUa­
Hons tm porta ntes, m a i.s toutefois la tempé­
rature sera i n férieu re à l a  n o rmale du mois ,  
soit  e n vi ro n  1 0 " aü  Heu de 1 1  o pou r 1::1 
Fra nce.  
\'e n ts v a r i a b l es d e  secteur Ouest ù Sud­
Ouest.  
Le vant e spagnol : t rès nuageux,  p l u ies frt­
que ntes. 

�-6 A VRlL. - A l 'exception des seules côtes 
méditerra néen nes où les plu ies seront  entre­
coupées de bel les éclaircies - plus fréqu e n ­
tes au S u d  de Barcelone et e·n Corse. Temps 
généraleme n t  perturbé avec pluies fréquen­
tes.  Rivières e n  crue,  bourrasques. Tempé­
ratures normales ou légèreme n t  i n férieures 
aux moye n nes saisonnières. 
Levant e spagnol : beau t emps, 

7 - 1 0  AVRI L. - Le temps perturbé s'éten d  ù 
toute la Fra nce. Tempêtes à redouter · sur 

· toutes les mers. Les perturbations seront 
atté nuées dans l'Est, de l 'A lsace aux Alpes 
Maritimes. 
G rêle p robable dans le Sud-Ouest, les Pyré-
n ées ct  le  Nord de l ' Espagn e .  . _ 

1 1 - 1 4  AVRI L. - En a m él iora t i on progressive. 
Ciel nuageux, varia ble avec bel les éclair­
c�es au Nord d'u n e  Ugne a pp roximative 
Sai n t-Nazaire-Paris-Luxembou rg. Giboulées 
fréquentes. Entre cette l igne et  une second

.
e 

Biarritz-Genève : sou \'ent  couvert .  Tempe­
rature a tt iédte, ciel brumeux. Au Sud : beau 
temps de l'Espagne à l ' Ital ie .  

t 5-20 AVR I L. - La rota t i  on des vents au 
secteur Est  a pporte u n  temps médiocre, as­
sez frais avec quelques p l u ies éparses ou 
chutes de grêle, plus particul i èrem e n t  sur 
l'Est du Massif Central, le Monan, le J ura , 
les Vosges et l'Alsace Tem pérature en légère 
hausse su r la Bretagne et le  Su d-Ouest. Vents 
de secteur S.-E. forts sur les côtes méditer­
ra n ée n n es et les Alpes où des chutes de 
grêle son t  possibl es. I n stable su r les Pyré­
nées, le Sud-Ouest, par  vents fo1·ts. I nonda­
tions à craindre. 

Levant espagn ol : gra nde i n stabilité ; vents  
forts. 

.. . . , 
N . B. - Par rapport à nos p rév isions c ottes 

pou r 1 965, nous e n v isageons une tempéra t u re 
légèrement inférieu re à la n orm ale, et u n e  
pluv iosité supérieu re ù c e l l e  don n ée : 54 m m .  
en a v ril .  Cet é t a t  n e  fa vorise pas la matura­
tion d es p rimeurs, ma is l'herbe est a bonda n te ,  
l e s  parasites moins à c rai ndre a p rès l 'h i ver 
t iède prévu de 1 964- 1 965. 
20-22 AVRIL. - Sur l 'ensemble d e  la Fra nce,  

ciel  clair  et  temps frais  par vents de N-E 
dom i n a nts. - Beau temps rnfraich� su r les  
côtes méditerranée n n es de Fra n c e  et d'Es­
pagne. 

2:1-27 AVRIL. - U n e  perturbation vena n t  de 
l a  .Me r  du � ord ga g n e  successivem e n t  les 
I l es brita n n lques, puis les régio n s  Nord, pa­
ris i e n n e  et  l a  Br�tagne. l\fers mau v a ises. 

· L'a ffrontement des v e n ts d'Est devra i t  ap­
porter une baisse thermique e t  quelques 
pluies ' 'da n s  l'Est, l 'Alsace, la Suisse et la  
Bourgogne ; et  peut-être aussi sur la v a l l ée 
de la Loire. 
Beau temps· au Sud, sauf su r les A lpes et 
l 'Italie du Nord. 
Mistral assez fort. 
Températu.re e n  gé n é ral  assez fra î c h e  sur le 
S-0. les· Pyrénées et l'Espape. 

2 7 -3 0  AVRIL. - Sauf sur les régions médite r­
ranée nnes, le temps sera très n ua geux,  avec 
plu�es passagères épa rses, sans volume im­
portant.  Vents de N-E domina nts. 
Températures assez frai ches pou r la sa ison,  
surtout  dans les  A lpes, le Jura et le Massif 
Central. · 
Des giboulée s  de grêle sont �1 redouter e n  
Provence. 
Bea u ,  p a rfois brumeux dans le  S-0 du L i ­
mousin aux Pyrén ées i n c l uses et côtes Est 
espagnoles. 

l "  au 5 MAI. -· Un tep1ps très variable s'éta­
b l it en Europe, du Golfe de Gascogne ù lu 
Bohême. Il ne m'est pas possible de loc a l i se r  
s e s  man ifesta tions.  N ous prévoyons : 
1 o Au Nord d'une Hgne gén érale : Vendée­

Savo�� : u n  temps doux et  humide ; pe-
ti�es plu!es . Hnes. · 

2 °  Eclaircies plus belles dans l'Ouest et e n  
Provence av_ec coups de vent  et rafa les 
d e  N-o.

' ·  · 

3 ?  Grêles proba bles su r la vallée de l a  
Loire. 

4 o Au Sud : del va riable, souvent enso-
l�i l lé� . . 

5" Côtes de· la MédUe rra née de . Fra n c e  et  
d'Espagne.  Beau temps. 

6- 1 0  .MAI. _:_ Temps généraleme n t  instable s u r  
toute l a  Fra n ce. N o u s  p révoyons d e s  g i bou­
lées ta rdives, a vec, dans l 'Est, des Arden nes 
aux Alpes-Maritimes, des .chutes d e  grêle .  
Temps plus  fréquemment ensoleillé dans  
l'Ouest, l'Aqui taine et le La n guedoc. 
Températures nocturnes assez froides, sur­
tout sur les Pyrénées et l 'Espagne.  

1 1 - 1 5  �fAI. - Atté n uation rapide de l ' i nstn­
bilité,  les é claircies sont de p lus e n p l u s  
nombreuses et belles, surtout d a n s  l 'Ouest,  
la  région pa risien n e, le Nord et  la Belgi-
que. · . . · 
Quelques plu ies froides dans l'Est, sur les 
Vosges, l'Alsace, le Jura,  la Su isse, les A l pes. 
Pluies à caradère de giboulées sur le Mas­
sif  Central et .les Pyrénées. Peut-être n otera­
t,on des chutes de grêle sur le Bassin de la 
Ga ron ne et sur les côtes méditerranéennes 
de l'Italie à l'Espagne. 
C'est un gros risque pour les fruits et pri­
meurs. 

1 5- 1 9  MAI. - Au Nord d'une ligne Vendée­
Bâle : temps nuageux à couvert avec p rédo­
m i nance de ve nts de se�teur N-E fra i s. � 

1 6  

Eclai rcies assez f réquentes, températures 
p l utôt froides, i nférieures aux n ormes, e n 
.\ lsace. Bour3ogne, Champagne ,  Morv a n .  
:\ n S u d  : températu re adoucie ; temps p l u ­
deux. L e s  p l ù ies peuvent gagner l e s  régi o n s  
méditerra née n n es et l e s  Pyrénées l e s  1 8 - 1 U ,  
t a n d is que l e s  vents forciront au � orct .  n p ­
port a n t  des gra i n s  s u r  les côtes. 

1 9-22 M A I. -- l " n e  importante pertu rbation 
venant  des I les brita nniques traverse le nte­
m e n t  la France en s'atté nuant ; elle appor­
tera des pluies des Vosges aux Alpes d'u n e  
part, de l a  Belgique a u x  Cha rentes de l' au­
tre.  O rages probables dans le Sud-Ouest . 
En réchauffemen t  au S-E, du Massif Ce n t ra l  
ù l a  �léd iterra n ée. 
Cette amélioration gagnera les 22 e t  23 le 
Sud-Ouest, puis, lentement,  _ le reste du pays. 
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POLI�UES, EOONOMIQUES de Paul BOUOHET 
près de trots mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel. y compris l'étude complète de l' année pa­
rue en novembre : 25 F. S'ac:tresser à l'auteur 
40, rue du Colonel-Fabien à Drancy (Seine> 

C.C.P. Paris 2707-75. 
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PETIT.ES A N N O NCES (gratuites) 
PAR IS.  Scientifique, docteur ès-sciences, recherche 

pour études perionnelles problèmet humains, alde 
technicien, · bricoleur, a droit, petit ap�reilla1e pour 
expérimentation laboratoi-re et quelqu .. circuits élec­
troni q ues transistors, etc. ( indemnllltion frais . . .  ) . 
Ecrire i la revue, sous le n° 1 00, qui transmettra. 

PROFESS E U R  de culture �ysique et_ yoca, donne 
leçont� par correspondance et sur place. Se déplace. 
Ecrire sous le n° . 1 0 1  avec enveloppe timbrée. 

RECHERCHE,  même .d'occasions, tous les l ivres 
relatifs aux soucoupes volantes, actuellement épuisés 
chu les �iteun. En particulier, Je livre de Paul 
Thomas 4l Les extrater�tres », 't le l_ivre du capi­
taine Plantier : « La propulsion 7 clei 'io'u�oupes !!l­
Iantes par action diTecte su 'etom 

Ecrire à la revue qui transmettra. 
� ,..-...,..��---

Vient de paral�e 
LA M�DECINE PHYSIQUE 

par J. Marcil'eau 
Un important ouvraae de 1 08 INI•s, formàt 

2 1  x 27. Pour tous renseicnements, écrire à l 'autwr : 
7 9 ,  Grand-Rue, à POITI E RS ( Vientte ) .  

SI LA CASE CI.CO� COll· 
POliE UME FLECIIE. CELA SI· 
GMIFŒ OUB VOTRE ABORNE· 
NEMT EST UJlMilŒ. 

. 

A B O N N E M .E N T S  
1 "  ABONNEMENT ANNUEL ( 6 NUMEROS ) : 

Ordi naire : 1 4  F - de so\,ftien : 21 F.  
� 2u ABONNEMENT S I X  MOIS ( 3 NUMEROS ) 

Ordinai re : 7 F - de soutien : 1 0,50 F.  
ETRANGER : mêmes conditaon4, par mandats 

internationa ux ou autres moyens. 
SPEC I M E N  GRATU IT S U R  DEMANDE 

VERSEMENTS ET COR RESPONDANCE : 
à adrener à M. R. VEILLITH, « Les Pins » ,  
LE CHAMBON-SUR-LIGNOfill ( Haute- Loire 1 .  

C.C.P. 27 -24-26 LYON. 
.......... ..•.......•..... , 

I mpr imé en France - Le Di rec teur de Publ icat ion : 

R. VE I LL IT H .  - N° d ' i nscr i p t ion Comm ission P.a r i ­

t<l i re  : 3 5 . 3 8 5 .  - I mpr ime r i e  l mprilux� S.a int-Et ienne 
Dëp6t ·2 • Trimestre 1965 


